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- Etude des langages Internet dynamiques et développement d'applications WEB complètes 
dans les 2 principaux langages du marché. 

Mémoire de Fin d’Etudes ESGI 2002 
 
 
 
Avec le développement des sites Internet commerciaux, il fut obligatoire de mettre en place 
des bases de données et de créer de langages permettant de travailler avec ces bases. C’est sur 
cette nécessité qu’est né l’ASP (Active Server Page, actuellement en version 3, créé par 
Microsoft pour ses serveurs Windows) et ensuite le PHP (Personal Home Page ou PHP : 
Hypertext Preprocessor, actuellement en version 4.2.2). 
Ces deux langages font donc partis des nombreux langages WEB dynamiques actuellement 
sur le marché, ils permettent de générer des pages HTML de façon dynamique grâce à des 
scripts qui s’exécutent du coté du serveur (langage interprété) ou qui sont déjà pré compilés 
(comme le .NET ou le JSP). 
 
De plus, les entreprises développent maintenant de plus en plus de moyens de communication 
au sein même de leurs entreprises afin d’accélérer les taches administratives, d’améliorer 
l’aide à la décision ou de permettre la recherche d’information. Ceci se fait par des Intranet ou 
Extranet et nécessite des bases de données ainsi que ces langages. 
 
Le but recherché dans ces langages est le haut niveau de performances et la facilité de 
développement, en effet, si le langage est trop complexe, peu de personnes seront efficaces 
avec et donc il sera peu usité. 
Il faut aussi que la sécurité des données soit assurée lors de l’utilisation de celui-ci, car les 
bases de données possèdent souvent des données sensibles pour l’entreprise. 
Enfin, le langage choisi par l’entreprise doit être performant et rapide (surtout dans le cas de 
l’Extranet), car l’image de l’entreprise est en jeu dans cette démarche, et si le site mis en place 
ne fonctionne pas ou est trop lent, il ne sera pas ou peu utilisé, restera inconnu ou aura une 
mauvaise image qui ternira celle de l'entreprise. 
 
L’objet de ce mémoire est d’aborder les principaux langages, de les présenter et d’en sortir les 
caractéristiques détaillées de chacun. 
 
Dans un premier temps, nous passerons en revue les principaux langages présents 
actuellement sur le marché, puis nous comparerons les deux langages majeurs du marché de 
scripts côté serveur : l'ASP et le PHP. 
Dans un second temps, nous verrons deux exemples de mes développements personnels 
chacun dans un de ces deux langages (ASP et PHP). 
Nous essaierons donc d’en déduire quel langage est le plus performant, sécurisé et évolutif 
actuellement. 
 
 
 
 
 
Mots Clés : ASP - PHP - Langage Dynamique - Internet - Serveur WEB 
Keywords : ASP - PHP - Dynamic Language- Internet - WEB Server 
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INTRODUCTION 
 
 
Le WEB a commencé ses jours avec des pages statiques. Pour beaucoup de besoins 
(documentations simples, Howto, …), c'était suffisant. Par la suite, il a naturellement fallut 
rendre la navigation plus agréable et interactive, ce qui a entraîné l'utilisation des scripts côté 
client (Javascript et Vbscript). 
 
Bien que puissant le principe des scripts côté client est limité, car l'interactivité ne se fait que 
via les navigateurs, et donc les résultats dépendent totalement de la version de celui-ci. 
 
De ce fait, la création des scripts côté serveur est devenue obligatoire, et l'utilisation de ceux-
ci s'est développée dans le monde entier avec comme principaux opposants, le PHP (Personal 
Home Page ou PHP: Hypertext Preprocessor) et l'ASP (Active Server Page). 
 
Il existe de nombreux langages de script côté serveur actuellement utilisés allant du PERL à 
l'ASP.NET en passant par le JSP, le TCL, et encore bien d'autres. 
Malgré cela, actuellement seuls deux langages sont suffisamment puissant dans les 
possibilités en restant simple dans le langage (ASP par sa facilité de programmation et PHP 
par sa grande quantité de fonctions déjà intégrées) pour dominer le marché que ce soit sur 
Intranet, Extranet ou Internet. 
 
Ainsi dans ce mémoire nous présenterons les différents langages, depuis le départ avec les 
CGI jusqu'au tout nouveau ASP.NET. Puis nous détaillerons les deux leaders en les 
comparant. A la suite de cette partie, nous illustrerons cette comparaison par 2 
développements de sites faits dans chaque langage ("PHP Fab Module Image" et " ASP Fab 
Liste Films"). Enfin nous évoquerons les langages à venir et la direction prise par les grands 
acteurs du marché. 
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I -  PRESENTATION DES FORCES EN PRESENCE 
 
Dans cette partie nous allons présenter les principaux langages dynamiques existant sur le 
marché actuellement. Cette présentation sera assez succincte de façon à ne pas faire un 
catalogue trop détaillé. 
 

1) Les Langages Historiques : CGI C - PERL 
Dans les débuts d'Internet les sites publics furent des sites de documentation 
(informatique, militaires, …) écrits en HTML simple, par la suite il est apparu des 
possibilités d'automatisation de taches (en général administratives), via des formulaires 
en HTML. 
Ainsi sont arrivés les scripts CGI et PERL qui remplissent parfaitement ce rôle. 
 
 Un programme CGI (Common Gateway Interface ou interface de 

passerelle commune ) est un programme exécuté du côté serveur, permettant 
de cette façon l'affichage de données traitées par le serveur (provenant d'une 

autre application, comme par exemple un système de gestion de base de données, d'où le 
nom de passerelle). C'est l'usage le plus courant des programmes CGI.  
 
Un des grands intérêts de l'utilisation de CGI est la possibilité de fournir des pages 
dynamiques, c'est-à-dire des pages pouvant être différentes selon un choix ou une saisie 
de l'utilisateur. L'application la plus fréquente de cette technique repose sur l'utilisation 
de formulaires HTML permettant à l'utilisateur de choisir ou saisir des données, puis de 
cliquer sur un bouton de soumission du formulaire, envoyant alors les données du 
formulaire en paramètre du programme CGI. 
 
Un programme CGI peut être écrit dans quasiment n'importe quel langage pourvu que 
celui-ci soit : 
• Capable de lire le flux de données d'entrée  
• Capable de traiter des chaînes de caractères  
• Capable d'écrire sur le flux standard de sortie  
• Exécutable ou interprétable par le serveur  
 
Les langages de programmation les plus utilisés pour l'écriture des CGI sont : 
• Le langage PERL (majoritairement, car il est particulièrement adapté à la 

manipulation de chaînes de caractères)  
• Les langages C, C++  
• Java (extension JGI, par exemple : site UGC France) 
 
Lorsqu'une requête est envoyée au serveur, ce dernier examine l'extension du fichier 
demandé afin de déterminer l'action qu'il va effectuer. Ainsi, par exemple : 
• Dans le cas d'un fichier HTML (extension .htm ou .html): le serveur va générer des 

en-têtes de réponse HTTP qu'il va envoyer au navigateur demandant un fichier, puis 
envoyer le fichier HTML  

• Dans le cas d'un fichier CGI écrit en PERL (extension .pl): le serveur va exécuter 
l'interpréteur PERL, celui-ci va interpréter le code contenu dans le fichier portant 
l'extension .pl puis envoyer les données au serveur, qui va les envoyer au navigateur, 
comme dans le cas d'un fichier HTML  
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• Dans le cas d'un fichier CGI écrit en langage C (extension .exe puisqu'il s'agit d'un 
langage compilé): le serveur va exécuter le CGI, puis envoyer vers le navigateur les 
données que le programme lui aura transmis  

Ainsi, le rôle d'un programme CGI est de recevoir des données envoyées par le serveur, 
de les traiter, puis de renvoyer des en-têtes de réponse et des tags HTML valides 
 
On peut schématiser les échanges de données sur un serveur WEB n'ayant que des pages 
de publication (HTML en général) de la façon suivante : 

CLIENT WEB

SERVEUR DE
DONNEES

(Fichiers HTML)

SERVEUR WEB

Localisation du Fichier ou des données

- Création des entête HTTP
- Formattage de l'affichage des données

Envoi des en-têtes HTTP (requette) générées par le
client WEB qui seront décodées par le serveur WEB

Envoi des en-têtes HTTP (réponse) générées par le
Serveur WEB qui seront décodées par le Client WEB

Schéma de requête d'un navigateur à un serveur Web

 
A l'inverse les échanges dans le cas de fichier CGI seront de cette forme : 

CLIENT WEB

SERVEUR DE
DONNEES

SERVEUR WEB

Localisation du Fichier ou des données

- Création des entête HTTP
- Formattage de l'affichage des données

Envoi des en-têtes HTTP (requette) générées par le
client WEB qui seront décodées par le serveur WEB

Envoi des en-têtes HTTP (réponse) générées par le
Serveur WEB qui seront décodées par le Client WEB

Schéma de requête d'un navigateur à un serveur Web  - Cas du CGI

- Analyse du Type de Fichier
- Localisation du fichier
- Lancement de l'application
- Récupération des données
- Transfert des données au
serveur WEB
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Une grande partie des scripts CGI existant sur Internet a été écrite en PERL. 
 
 Le PERL (Practical Extraction and Report Language) est un 

langage de programmation dérivé des scripts shell, créé en 1986 
par Larry Wall afin de mettre au point un système de News entre 
deux réseaux. Il s'agit d'un langage interprété dont l'avantage 

principal est d'être très adapté à la manipulation de chaînes de caractères. De plus, ses 
fonctionnalités de manipulation de fichiers, de répertoires et de bases de données en ont 
fait le langage de prédilection pour l'écriture d'interfaces CGI. 
PERL possède de nombreuses fonctions permettant de : 

• Manipuler des chaînes de caractères  
• Manipuler des fichiers  

 
Le langage PERL a un typage faible par rapport à des langages comme le langage C, de 
plus l'allocation de mémoire est prise en charge par l'interpréteur. D'autre part, PERL 
possède une caractéristique intéressante: le dimensionnement automatique des 
expressions, c'est-à-dire que selon le type de variable une expression sera évaluée 
différemment. 
Un exemple de page CGI PERL est la page de suivi des statistiques des accès aux pages 
personnelles sur le réseau "free.fr". 
 

 
 
Toutes les pages de gestion automatique de sites personnels de ce réseau sont faites en 
PERL (création de compte secondaire, création de base de données, ouverture des 
statistiques d'accès, …). 
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2) Les Langages Classiques 
 
Les scripts CGI ont très vite prouvé leurs limites d'utilisation, car ils sont très 
gourmands en ressource machine (un process par lancement, car chaque script est un 
exécutable). 
 
Ainsi, sont apparus de nouveaux langages de scripts plus ou moins issus d'autres 
langages déjà existants (ASP issu du VB, JSP issu du Java, PHP issu du C, …). Ces 
langages sont plus performants que les CGI et surtout ne lancent pas de process à 
chaque exécution, car sont interprétés directement par un module du Serveur WEB 
(asp.dll pour IIS, mod_php pour Apache, …) qui supporte le langage choisi (IIS pour 
ASP, Tomcat pour JSP, …). 
 
Dans cette partie, nous verrons les langages les plus couramment utilisés en production 
actuellement : 

• L’ASP 
• Le PHP 
• Le JSP 
• Le Coldfusion 

 
Ainsi selon une étude de l’AFUP (Association Française des Utilisateurs de PHP) 
publiée le 18 juin 2002 sur le site (www.afup.org), on peut établir le classement au sein 
des grandes entreprises françaises (Entreprises issues du CAC 40) : 
 

Technologies Nombres Liste

ASP 11
Accor, Air Liquide, Axa, BNP Paribas,Bouyques, Credit Lyonnais, L'Oréal, 
Saint-Gobain, Sanofi-Synthélabo, Moët Hennes

PHP 11
Moët Hennes, Cap Gemini, Casino Guichard, France Telecom, Peugeot 
SA, Schneider Electric SA, Suez, TF1, Total Fina ELF, Danone, EADS

JSP 2 AGF, Alcatel

ColdFusion 4 Lagardere, Michelin, Renault, Vivendi Universal

 
 
Présentons donc ces principaux langages. 
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a) ASP 

 
 Les pages ASP (Active Server Pages) sont un standard Microsoft 

permettant de développer des applications WEB interactives, c'est-à-
dire dont le contenu est dynamique. Ainsi une page ASP (repérable par 

l'extension .asp) aura un contenu pouvant être différent selon certains paramètres 
(des informations stockées dans une base de données, les préférences de 
l'utilisateur,...) tandis que la page WEB "classique" (dont l'extension est .htm ou 
.html) affichera continuellement la même information.  
 
Ainsi, les Active Server Pages s'inscrivent dans une architecture 3-tier, ce terme 
compliqué signifie qu'un serveur supportant les Active Server Pages peut servir 
d'intermédiaire entre le navigateur du client et une base de données en permettant un 
accès transparent à celle-ci grâce à la technologie ADO (ActiveX Data Object), qui 
fournit les éléments nécessaires à la connexion au système de gestion de bases de 
données et à la manipulation des données grâce au langage SQL. 
 

C L I E N T  W E B

BASE DE
D O N N E E S

S E R V E U R  W E B

Accès  v ia  ADO

Envoi  des en- tê tes HTTP ( requet te)  générées par  le
c l ient  WEB qui  seront  décodées par le serveur WEB

Envoi  des en- têtes HTTP (réponse) générées par  le
Serveur  WEB qui  seront  décodées par  le  Cl ient  WEB

Schéma de requête  d 'un navigateur à un serveur Web  -  Cas ASP

N I V E A U  1 N I V E A U  3N I V E A U  2  
 
Les pages ASP ont été conçues à l'origine pour fonctionner sur le serveur WEB de 
Microsoft IIS (Internet Information Server). Ce serveur WEB, mis au point par 
Microsoft en 1996, a l'avantage d'être gratuit (à partir du moment où on a acquis la 
licence Windows pour le serveur sur lequel sera installé l'IIS), il fonctionne sous 
Microsoft Windows NT/2000/XP avec des versions différentes suivant les systèmes 
(4/5/5.1). 
L'équivalent d'IIS existe aussi pour les OS grand-public de Microsoft (Windows 9X) 
qui est PWS (Personal WEB Server). 
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Toutefois cette technologie propriétaire est désormais disponible sur d'autres 
serveurs WEB que celui de Microsoft. Elle a d'abord été portée sur le serveur 
Netscape FastTrack par Chili!Software, puis sur d'autres serveurs dont Apache, avec 
le module Apache::ASP (le langage utilisé est alors du PERL), ce qui rend possible 
la création de sites WEB utilisant la technologie des pages ASP sur de nombreuses 
plate- formes (Unix, Linux, PowerPC, ...).  
 
En réalité les pages ASP peuvent être programmées dans différents langages de 
programmation (Visual Basic Script, Javascript, PERL, Langage C++, ...), ce qui 
augmente les possibilités qu'offrent les pages ASP. 
Le langage par défaut à l'installation d'IIS reste le VBS (Visual basic Script) et peut 
être modifié par l'administrateur système de la machine pour un autre langage. 
 
Ce langage est très souvent utilisé pour les sites d'E-Commerce, car il peut 
s'interfacer avec énormément de Bases de données ou d'autres systèmes (comme les 
HOST par exemple), les cookies sont bien gérés et on peut facilement développer 
des modules métiers sur lesquels les pages ASP s'appuieront (système de gestion 
marketing, suivi clientèle, …). 
 
Un exemple de site Internet utilisant ce langage (www.cdiscount.com) : 
 

 
 

Nous détaillerons les caractéristiques de ce langage dans la suite de ce document. 
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b) PHP 

 
Le langage PHP (Personal Home Page ou PHP: Hypertext 
Preprocessor) a été mis au point au début d'automne 1994 par 
Rasmus Lerdorf. Ce langage de script lui permettait de conserver 

la trace des utilisateurs venant consulter son CV sur son site, grâce à l'accès à une 
base de données par l'intermédiaire de requêtes SQL. Ainsi, étant donné que de 
nombreux internautes lui demandèrent ce programme, Rasmus Lerdorf mit en ligne 
en 1995 la première version de ce programme qu'il baptisa Personal Sommaire Page 
Tools, puis Personal Home Page v1.0 (traduisez page personnelle version 1.0).  
 
Etant donné le succès de PHP 1.0, Rasmus Lerdorf décida d'améliorer ce langage en 
y intégrant des structures plus avancées telles que des boucles, des structures 
conditionnelles, et y intégra un package permettant d'interpréter les formulaires qu'il 
avait développé (FI, Form Interpreter) ainsi que le support de mSQL. C'est de cette 
façon que la version 2 du langage, baptisée pour l'occasion PHP/FI version 2, vit le 
jour durant l'été 1995. Il fut rapidement utilisé sur de nombreux sites (15 000 fin 
1996, puis 50 000 en milieu d'année 1997).  
 
A partir de 1997, Zeev Suraski et Andi Gurmans rejoignirent Rasmus pour former 
une équipe de programmeurs afin de mettre au point PHP 3 (Stig Bakken, Shane 
Caraveo et Jim Winstead les rejoignèrent par la suite). C'est ainsi que la version 3.0 
de PHP fut disponible le 6 juin 1998.  
 
A la fin de l'année 1999, une version bêta de PHP, baptisée PHP4 est apparue. 
Actuellement la version release disponible est la PHP 4.2.2. 
 
La syntaxe du langage provient de celle du langage C, du PERL et de Java. Le 
langage supporte un très grand nombre de Bases de données et depuis la version 
PHP 4, le support des communications via ODBC est possible afin de pouvoir 
augmenter encore les possibilités d'échange de données avec les Bases de Données 
ou systèmes compatibles. 
 
Ses principaux atouts sont:  

• La gratuité et la disponibilité du code source (PHP est distribué sous licence 
GNU GPL)  

• La simplicité d'écriture de scripts  
• la possibilité d'inclure le script PHP au sein d'une page HTML 

(contrairement aux scripts CGI, pour lesquels il faut écrire des lignes de code 
pour afficher chaque ligne en langage HTML)  

• La simplicité d'interfaçage avec des bases de données (de nombreux SGBD 
sont supportés, mais le plus utilisé avec ce langage est MySQL, un SGBD 
gratuit disponible sur les plate- formes Unix, Linux, et Windows).  

• L'intégration au sein de nombreux serveurs WEB (Apache, Microsoft IIS, ...) 
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Le trio en général installé sous Unix (ou même Windows) est : 
• Apache 1.3.26 Released (ou Apache 2.0.40 Released) 
• PHP 4.2.2 
• MySQL 3.23.52 (ou PostgreSQL v7.2.1 suivant les besoins internes) 

 
Ci-dessous un exemple de site d'E-Commerce  développé entièrement en PHP. 
 

 
 
Nous détaillerons les caractéristiques de ce langage dans la suite de ce document. 
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c) Coldfusion 

 
 

A la fois un langage et un logiciel du même nom, 
Coldfusion permet de créer et de maintenir un site 

entièrement dynamique. En fait, ce langage (CFML : Coldfusion Markup Language) 
permet d'inclure, directement dans vos documents HTML, des balises pouvant 
interroger une base de données. 
 
Coldfusion est en réalité un mini serveur d'application qui se rajoute à un IIS déjà 
installé sur une machine sous Windows NT (il existe aussi des versions sous UNIX). 
Ce moteur va donc interpréter les pages ayant l'extension CFM, n'exécutant que les 
balises spéciales du langage CFML (par exemple <CFSET>, qui définit une variable 
et lui assigne sa valeur, ….). 
 
Ce moteur (serveur d'application) est administrable via une interface WEB écrite en 
Coldfusion, on peut y paramétrer les affichages de debug (lors des développements 
de sites), on peut y créer les Liens ODBC pour les Bases de données utilisées, …etc. 
En effet, Coldfusion travaille avec les Bases de données via les connexions ODBC 
seulement, et ainsi peut supporter la plupart des bases de données existantes sur le 
marché actuellement. 
 

 
 
Le CFML est un langage simple d'utilisation et la compréhension est rapide, il est 
possible de rajouter des DLL (écrites en C++ ou Java) directement exploitables avec 
des CFX_ Tags (Balises particulières) comme on le voit sur l'image précédente sur 
le site d'administration du moteur. 
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Ce langage est obligatoirement lié au moteur du serveur d'application Coldfusion et 
donc payant, ce qui rend le produit moins utilisé que des versions libres (comme 
Apache/PHP ou IIS/ASP). On trouve donc ce système sur des sites d'E-Commerce 
(par exemple : MSN Rencontres) ou dans de grosses entreprises (Internet, Extranet 
ou Intranet). 
 

 
 
Ci dessus, la capture d'écran de la Bible Produit du site Internet de BMW France. 
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d) JSP 

 
  

Les JSP (JavaServer Pages) sont 
intégrables au sein d'une page WEB en 

HTML à l'aide de balises spéciales permettant au serveur WEB de savoir que le code 
compris à l'intérieur de ces balises doit être interprété afin de renvoyer du code 
HTML au navigateur du client.  
 
De la même façon que l'ASP, les JSP sont la réponse de SUN à Microsoft. Elles 
s'appuient sur le même principe : du code inséré dans les pages HTML et traité par 
le serveur WEB utilisant des composants objets. A la différence des ASP, le code 
inséré est en Java (langage de développement créé par SUN), et les composants 
objets sont des JavaBeans. 
 
Le gros avantage de ce choix est la portabilité. Ainsi, on peut développer un site 
indépendamment de la plate-forme utilisée comme serveur WEB. De plus, 
l'utilisation de Java en lieu et place de VBScript permet une qualité de 
programmation plus élevée, et les JavaBeans sont bien plus simples à implémenter 
que les ActiveX. 
 
L'utilisation des JSP implique d'avoir un serveur HTTP disposant d'une extension 
capable de traiter les JSP. Ce type de logiciel peut être trouvé gratuitement sur le 
WEB ou, bien sûr, acheté. 
Parmi les serveurs HTTP gratuits qui supportent les JSP, citons JSWDK (proposé 
par SUN) ou Tomcat (proposé par la fondation Apache). 
 
Le principe d'exécution n'est pas tout à fait le même que pour l'ASP ou le PHP, dont 
le code est interprété dynamiquement. En effet, le JSP doit passer par une 
compilation afin de s'exécuter, et cette compilation se fait en dynamique. 
 
 



Romelard Fabrice 
ESGI 2001-2002 

17

L'interprétation d'une page contenant des instructions JSP se fait de la manière 
suivante. Lorsqu'un utilisateur demande, via son navigateur (ou "client"), un 
document possédant l'extension .jsp : 

• Le serveur HTTP lance une servlet (application Java serveur) qui construit le 
code Java à partir du code contenu dans la page HTML.  

• Le programme résultant est compilé à la volée puis exécuté sur le serveur.  
• Le résultat est réintroduit dans la page renvoyée au client. 

 

 
 
De ce fait, utiliser des JSP reste un processus lourd et gourmand en ressources 
système. Il faut donc veiller à ne pas "embarquer" trop de code Java dans une page 
HTML. Il est préférable d'utiliser des composants séparés et déjà compilés : les 
JAVABEANS. 
 
On a dit que l'un des avantages de JSP était de séparer la présentation (le code 
HTML) de la logique applicative (le code JSP). Or, dans l'exemple précédent, les 
deux parties restaient imbriquées. 
A l'usage, on se rend vite compte que l'insertion directe de code Java dans les pages 
HTML devient trop complexe à gérer. De plus, le temps nécessaire à la compilation 
du code est rapidement prohibitif. La solution qui permet de faciliter le 
développement et la maintenance consiste à utiliser des composants JavaBeans. 
 
Les JavaBeans (ou beans) sont des objets compilés en Java qui peuvent être 
instanciés dans un programme quelconque. L'interface d'un tel objet (c'est-à-dire les 
services utilisables) est constituée par ses méthodes publiques. Un JavaBean peut 
aussi avoir des propriétés, qui sont accédées via  les méthodes getNomPropriété, 
setNomPropriété. 
 
Grâce à cette technologie et aux instructions JSP associées, il est plus judicieux de 
créer des pages JSP très simples, qui se contentent d'accéder à des objets codés à 
part. Ces objets sont utilisés pour encapsuler les traitements. 
 
En conclusion, on peut dire que l'utilisation de Java permet des déploiements sur 
tout type de plate- forme. C'est un exemple d'application du désormais fameux « 
write once, run anywhere » (un code unique exécutable partout) promulgué par 
SUN. 
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Un exemple avec un des sites francophones les plus connu au monde avec plusieurs 
millions d'utilisateurs et dont une partie du site est développée en JSP : 
CARAMAIL, avec ci-dessous la partie du chat (http://www.caramail.com). 
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3) Les Langages en plein essor 
 

a) ASP.NET 
 La nouvelle technologie de création de pages WEB 

dynamiques est une ré-écriture complète, basée sur les 
services de la CLR. A ce titre, n’importe lequel des 

langages proposés par .NET pourra être utilisé dans les pages ASP.NET. Les pages 
portent des extensions différentes d’ASP 3.0. Ainsi, les pages simples portent 
l’extension ‘.aspx’, tandis que les WEB Services portent l’extension ‘.asmx’ (pour 
Assembly). Les pagelets, sortes de portions de pages ASP.NET réutilisables, portent 
quant à elles l’extension ‘.aspc’. 
 
Une application .NET peut ainsi parfaitement faire cohabiter des anciennes pages 
.asp et des pages .aspx. Simplement, les pages ASP à l’ancienne mode s’exécuteront 
via la DLL asp.dll et ne tiendront pas compte des fonctionnalités de la CLR 
(surveillance du code, gestion des ressources, ...). 
 
Désormais, les pages .aspx ne sont plus interprétées, mais compilées à leur première 
invocation sous la forme de code MSIL, puis exécutées à partir du code 
intermédiaire produit, à l’instar des pages JSP dans le monde Java J2EE. Il devrait 
s’en suivre un gain de performance que Microsoft annonce comme étant comparable 
à celui dont ont bénéficié les applications Visual Basic passant de la version 4 à la 
version 5 compilée. 
 
Ces modifications en profondeur imposent plusieurs changements dans la façon de 
coder une page ASP, outre les changements dus à l’introduction de nouveaux 
concepts dans VB.NET. Il peut être intéressant de prendre conna issance de ces 
modifications dès aujourd’hui, afin de préparer les prochaines applications ASP 
écrites en VBScript et de minimiser le travail à effectuer pour les faire migrer vers 
ASP.NET. 
 
Parmi ces changements, nous allons présenter les principaux, afin de donner une 
idée de l’effort à prévoir pour une migration de ASP vers ASP.NET. Ces 
changements interviennent à trois niveaux différents : 

• Changements dans l’API  
• Changements dans la structure des pages  
• Changements entre VBScript et VB.NET  

 
ASP.NET ne supporte qu’un seul type de langage par page. Dans DNA, une page 
ASP pouvait comporter alternativement plusieurs sections de code JScript et 
VBScript. Dans ASP.NET, ceci est impossible, car une page donne naissance à un 
fichier de code MSIL après compilation. 
 
Dans ASP.NET, vous devez encadrer les fonctions par des balises HTML 
<SCRIPT>, et il sera impossible d’éclater une fonction de génération de HTML en 
plusieurs parties. 



Romelard Fabrice 
ESGI 2001-2002 

20

 
Ainsi, vous ne pouvez plus écrire : 
 
<% 
  Function SayHello() 
%> 
<b><i> 
<% 
  Response.Write "Hello !" 
%> 
</i></b> 
<% 
  End Function 
%>  

Mais vous devez écrire : 
 
 
 
<SCRIPT LANGUAGE="VB" runat=server> 
  Function SayHello() 
   Response.Write ("<b><i> ") 
   Response.Write ("Hello !") 
   Response.Write ("</i></b>") 
  End Function 
</SCRIPT>  
 
 

 
 
Les parenthèses autour des paramètres d’appel des fonctions sont désormais 
obligatoires. 
 
D’autres problèmes de compatibilité viennent du fait que l’ensemble des tableaux de 
ASP.NET sont à base 0, alors que dans ASP 3, certains sont à base 1 et d’autres à 
base 0. 
 
Dans VB.NET, les paramètres sont, par défaut, passés par valeur (ByVal) alors 
qu’actuellement en VBScript, ils sont par défaut passés par adresse (ByRef). Enfin, 
VB.NET ne supportera plus les valeurs par défaut, ni les mots-clés Set et Let... 
 
Si ces modifications ne sont pas critiques, elles vont être coûteuses en temps, car 
tous les codes existants doivent être modifiés, si vous voulez tirer profit des 
capacités de la CLR et des codes compilés. 
 
Pour ce qui est des composants COM, ASP.NET peut faire fonctionner les anciens 
composants COM en les encapsulant, mais ceux-ci s’exécutent hors de 
l’environnement managé de la CLR, et les changements de contexte entre exécution 
managée et non managée sont coûteux en termes de performances. Aussi, il est fort 
probable qu’à terme, vous décidiez de réécrire vos composants COM sous la forme 
de composants COM+ 2.0 ou d’Assemblies. 
 
L’argument qui peut finalement vous convaincre d’utiliser ASP.Net est 
l’introduction des contrôles côté serveur. Avec ces contrôles, vous bénéficiez dans 
vos pages ASP.NET de composants, visuels ou non, fournissant des services évolués 
: TreeView, ListBox, Calendar, ... 
 
Tous ces composants analysent le type de client WEB qui les sollicite, et génèrent 
une représentation adaptée. Typiquement, un champ de saisie va utiliser les 
fonctionnalités de scripting client de Netscape ou Internet Explorer (JavaScript ou 
DHTML) pour réaliser la validation de la saisie, mais effectue cette validation côté 
serveur pour les navigateurs ne supportant pas Javascript, ou pour les utilisateurs 
l’ayant désactivé. 
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Un exemple de plusieurs sites (tous sont basés sur le même code, mais avec des 
bases de données différentes et une détection de l'URL pour attribuer le bon aspect 
la bonne interface). 
Tous les sites du réseau possèdent les mêmes pages (.aspx) et la base de données 
fonctionne sur MySQL (ce qui montre que ASP ou .NET fonctionne très bien avec 
autre chose que MS SQL qui est le classique pour ces plate- formes). 
 
Le réseau des Sites Codes Sources, dont font partis : 
 

www.vbfrance.com : 
 

 
 
 

www.aspfr.com : 
 

 

www.phpcs.com : 
 

 
 
 

www.cppfrance.com 
 

 
 
 

 
Et bien d’autres (www.ircfr.com, www.cfmfrance.com, etc. …). 
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b) REBOL 

 
Rebol est le "Relative Expression Based-Object 
Language" de Carl Sassenrath. Cet ancien membre de 

l'équipe conceptrice de l'Amiga n'a pas uniquement développé un nouveau langage 
mais également un ensemble de solutions destiné à révolutionner la réalisation de 
logiciels. L'ambition de Rebol est de former un tout cohérent. 
A l'instar de XML, Rebol est un format de description de l'information mais tout 
comme Java, il est également un langage de développement multi plate- formes 
permettant une indépendance totale entre la machine hôte et l'exécution du code.  
 
Au sens classique du terme, Rebol est un langage non compilé. Le code n'est pas 
transformé en un exécutable binaire ou dans un quelconque bytecode à la manière de 
Java. En fait, Rebol est un évaluateur. Celui ci construit un vocabulaire à partir d'un 
script et interprète les mots que vous avez définis ainsi que ceux appartenant au 
dictionnaire standard du langage. Ce mode de fonctionnement fait de Rebol un meta-
langage: c'est-à-dire un langage ayant la capacité de se décrire, de se redéfinir et de 
s'enrichir par ses propres mécanismes internes. 
 
En Rebol, tout est mot : les instructions, les variables, les fonctions et les objets sont 
des mots. Certains ont simplement une fonctionnalité particulière. Tous ces mots 
appartiennent au contexte général ou à un contexte particulier. Tout comme dans une 
langue parlée, un mot peut avoir une signification particulière selon le contexte 
d'évaluation. 
 
Les mots peuvent également être définis dans un dialecte qui est une sorte de 
langage métier: un langage dans le langage, destiné à accomplir une tâche très 
spécialisée. Pour mieux comprendre les dialectes, nous pouvons prendre pour 
exemple l'informatique. Lorsque des informaticiens parlent de leur métier, une 
personne extérieure à ce milieu professionnel a bien souvent beaucoup de difficultés 
à saisir le sens de la conversation. Certes, ces informaticiens parlent français mais 
enrichissent leurs propos de différents termes techniques qui forment un dialecte 
connu d'eux seuls ! Dans un script Rebol, les dialectes vont permettre de décrire des 
portions d'une application en utilisant un vocabulaire spécialisé pouvant être 
manipulé par un programmeur mais également par un intervenant extérieur n'ayant 
pas forcément une formation de développeur. Avec les dialectes, nous allons pouvoir 
définir des règles de gestion, des interfaces graphiques ou l'enchaînement d'écrans 
dans un programme d'installation.  
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L'évaluateur est en fait une machine virtuelle permettant de simuler un 
environnement d'exécution identique quelque soit le système d'exploitation et 
l'architecture matérielle utilisée. Contrairement à Java, celle ci est très légère 
puisqu'elle varie entre 250 et 400 Ko selon les versions. Elle est également et surtout 
très simple à installer puisqu'elle ne comporte qu'un seul et unique exécutable. Il n'y 
a aucune DLL ou librairie à installer et ceci quelque soit le système d'exploitation. 
En quelques secondes, il est possible de transformer n'importe quel ordinateur en 
une machine capable d'utiliser vos applications écrites en Rebol !  
 
Cette machine virtuelle contient l'évaluateur Rebol, le dictionnaire standard, les 
protocoles TCP/IP supportés, le garbage collector chargé de la gestion de la 
mémoire et le gestionnaire de sécurité.  
Ci-dessous une capture d'écran de la Console de Rebol : 
 

 
 
Rebol se décline actuellement en trois versions : 

• Le Core  est la machine virtuelle de base. Ce composant, disponible pour une 
quarantaine de plate- formes, est l'élément commun sur lequel reposent les 
autres versions du langage. Extrêmement compact (environ 250 Ko), ses 
domaines de prédilection sont l'écriture de scripts de maintenance (système, 
site WEB, …), d'applications réseau ou de scripts CGI.  

• Rebol/View est un Core  auquel a été ajoutée la possibilité de créer des 
interfaces graphiques. View permet de concevoir des applications mono-
postes ou distribuées sur un réseau. Extrêmement performant dans le 
domaine graphique, View dispose d'un ensemble de fonctions lui permettant 
de manipuler aisément des images et de concevoir des animations. Rendant 
visuellement et fonctionnellement indépendant vos applications vis à vis de 
la plate- forme d'exécution, il permet de désolidariser véritablement votre 
environnement de développement de l'environnement de production. 

• Rebol/Command est le seul représentant commercial de la gamme. 
Contrairement à ses deux autres compagnons, il s'agit d'un produit payant 
destiné au commerce électronique. Cette version enrichie de Core dispose de 
la possibilité d'accéder à des bases de données ODBC ou Oracle, d'accéder 
au shell du système afin de lancer des applications et d'utiliser du code natif 
placé dans des librairies dynamiques. 
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c) TCL/TK 

 
  Inventé par John Ousterhout en 1988, le Tcl (Tool Command 

Language) a été activement soutenu par les laboratoires Sun dès 1994. 
Début 1998, Ousterhout quitte (en bons termes) Sun Labs pour fonder sa 
propre entreprise destinée à promouvoir et développer le Tcl : Scriptics 
Corporation. Le langage reste bien entendu gratuit et Scriptics compte ne 

faire payer que les outils de programmation (du genre débogueur, générateur 
d'interface, etc. ...). Le Tk (Toolkit) est l'extension de Tcl pour la gestion graphique 
La dernière version de Tcl est la 8.3. 
 
Tcl/Tk est un langage interprété qui comprend 2 parties :  

• Tcl : c'est un langage complet qui contient des structures de contrôle (test, 
boucles...) et aussi de nombreuses instructions très pratiques pour traiter 
rapidement les données. Tcl est idéal pour servir de "colle" entre des 
modules de calcul écrits dans un autre langage plus rapide. 

• Tk : c'est une sur couche graphique du Tcl. Elle permet de réaliser très 
simplement et en un temps record des interfaces graphiques. 

 
Les avantages de Tcl/Tk sont très nombreux, en voici les principaux :  

• Langage interprété plutôt facile d'apprentissage (surtout si la maîtrise d'un 
shell Unix est déjà acquise)  

• Grande portabilité : multiples plates- formes (Unix, Gnu/Linux, HP-UX, Sun-
Solaris, OS/400, NT, Mac/OS, Win95/98...)  

• Intégration avec les navigateurs Internet ("Tclet", équivalents des applet 
Java). On peut d'ailleurs remarquer que TCL fait partie des 3 langages de 
script utilisés dans la norme HTML 4.0 pour illustrer l'inclusion de scripts 
dans des pages (avec Vbscript et JavaScript).  

• Gratuité (seuls les outils complémentaires, style "débogueur" sont parfois 
payants)  

• Syntaxe simple et richesse des commandes de base  
• Pas de compilation nécessaire (scripts interprétés)  
• Outils de haut niveau pour la partie graphique (de nombreux "widgets" ou 

objets graphiques inclus dans Tk)  
• Extensibilité: il est possible d'écrire de nouvelles commandes en C et de les 

ajouter à la librairie  
• Très nombreuses extensions ou outils complémentaires disponibles sur 

Internet, cf. par exemple : http://dev.scriptics.com/resource/  
• Interfacé avec de nombreuses Bases de Données (Oracle© (cf. oratcl), 

Sybase©, ODBC (cf. tclodbc) ...)  
• Utilisation possible de tk avec d'autres langages : notamment PERL, python 

ou c 
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Ce langage reste assez spécifique et reste surtout utilisé pour des scripts Unix 
manipulant des chaînes de caractères (par exemple les robots sur les serveurs IRC, 
appelés Eggdrop). Il est très peu utilisé en langage WEB et est encore en plein 
développement du fait de son passage en Open Source. 
 
Ainsi, du point de vue des développeurs Unix, le TCL/TK est au Java ce que le 
Visual Basic Script (avec le Windows Script Host) est au Visual Basic, c'est-à-dire 
un langage de script rapide pour faire des mini-applications non compilés (sauf pour 
la version 8 qui génère un code pré-compilé). 
L'extension utilisée pour les pages WEB avec du TCL script est : *.TML 
 
Un exemple de programme TCL générant des Statistiques à partir des Logs de 
serveur WEB : 
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d) Le cas XML 

 
L’XML (Extensible Markup Language, ou Langage Extensible 
de Balisage) est le cas à part dans cette liste de langages, en effet, 

celui-ci n’est pas réellement un langage de script mais plutôt un langage de 
description de données, un peu comme les bases de données peuvent le faire. 
 
Nous allons tout de même présenter succinctement ce langage de façon à bien 
comprendre les évolutions actuelles sur le marché des langages WEB. 
 
XML est le langage destiné à succéder à HTML sur le World Wide WEB. Comme 
HTML (Hypertext Markup Language) c'est un langage de balisage, c'est-à-dire un 
langage qui présente de l'information encadrée par des balises. 
Mais contrairement à HTML, qui présente un jeu limité de balises orientées 
présentation (titre, paragraphe, image, lien hypertexte, etc.), XML est un 
métalangage, qui va permettre d'inventer à volonté de nouvelles balises pour isoler 
toutes les informations élémentaires (titre d'ouvrage, prix d'article, numéro de 
sécurité sociale, référence de pièce…), ou agrégats d'informations élémentaires, que 
peut contenir une page WEB. 
 
En réalité les balises XML décrivent le contenu plutôt que la présentation 
(contrairement À HTML). Ainsi, XML permet de séparer le contenu de la 
présentation, ce qui permet par exemple d'afficher un même document sur des 
applications ou des périphériques différents sans pour autant nécessiter de créer 
autant de versions du document que l'on nécessite de représentations. 
 
XML est un format de description des données et non de leur représentation, comme 
c'est le cas avec HTML. La mise en page des données est assurée par un langage de 
mise en page tiers. A l'heure actuelle (fin de l'année 2000) il existe trois solutions 
pour mettre en forme un document XML :  
 

• CSS (Cascading StyleSheet), la solution la plus utilisée actuellement, étant 
donné qu'il s'agit d'un standard qui a déjà fait ses preuves avec HTML  

• XSL (eXtensible StyleSheet Language), un langage de feuilles de style 
extensible développé spécialement pour XML. Toutefois, ce nouveau 
langage n'est pas reconnu pour l'instant comme un standard officiel  

• XSLT (eXtensible StyleSheet Language Transformation). Il s'agit d'une 
recommandation W3C du 16 novembre 1999, permettant de transformer un 
document XML en document HTML accompagné de feuilles de style 

 
Le principal avantage de ce langage est de permettre d’uniformiser la représentation 
des données quelque soit le logiciel (ou langage) utilisant ces données. 
Ainsi l’XML est utilisé avec d’autres langages de script (par exemple : ASP, PHP ou 
ASP.NET). On le voit très bien dans l’exemple suivant ou l’XML (document extrait 
du site du monde) est affiché sur le portail de Free.fr avec un script écrit en PERL. 
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Les informations sur le site de FREE.FR sont issues de plusieurs autres sites (Le 
Monde en fait parti) au format XML et simplement intégrés dans le site de FREE, de 
façon transparente pour l'utilisateur. 
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II -  DETAILS ET COMPARAISON DES DEUX PRINCIPAUX LANGAGES 
ACTUELS : ASP ET PHP 
 

1) ASP (Langage de script pour les Serveurs WEB Microsoft) 
 
ASP (Active Server Pages) est une technologie WEB initiée par Microsoft en 1996. Elle 
permet la création de pages WEB dynamiques en fournissant un accès simple à des 
bases de données (avec ADO, notamment) ou des composants ActiveX. ASP a été 
développé de manière à être compatible avec l'environnement COM (Component Object 
Model) : il est ainsi possible de développer divers composants COM indépendants et 
d'accéder à leurs propriétés et méthodes directement dans les pages ASP. 
ASP est à proprement parler une technologie; ce n'est pas un langage de programmation, 
mais plutôt la description d'un environnement de programmation orienté WEB, à l'aide 
d'objets représentant principalement les interactions navigateur/serveur WEB. Il est 
possible de programmer en ASP aussi bien en JavaScript qu'en VBScript (langage 
propriétaire Microsoft), le langage par défaut pour l'ASP, et même en PERL ou C ; en 
fait, tout langage de script compatible avec le standard ActiveX peut être utilisé, même 
si on a tendance à considérer que "ASP = VBScript". L'idée est finalement de choisir 
son langage de programmation en fonction des capacités de ce langage et de ses besoins. 
Bien que cette technologie ait été initiée par Microsoft, son utilisation n'est pas réservée 
aux seuls serveurs IIS (Internet Information Servers, les serveurs WEB de Microsoft). 
En effet, ASP est disponible sur d'autres serveurs WEB, tels que les serveurs WEB 
Lotus ou Netscape. De plus, Halcyon Software propose une implémentation en Java de 
l'environnement ASP, ce qui permet désormais d'utiliser ASP sur n'importe quel 
système. 
ASP en est aujourd'hui à sa version 3.0. Cette version fait partie intégrante des serveurs 
IIS 5.0, et son développement actuel le mène à une totale intégration dans la nouvelle 
plate- forme .NET de Microsoft. 
 
L'ASP se veut très proche de Visual Basic, ce n'est donc pas une surprise si VBScript est 
utilisé par défaut pour développer en ASP. Le langage permet, bien entendu, d'exécuter 
des Scripts côté serveur, de rendre vos pages dynamiques et, ainsi, de posséder un site 
toujours renouvelé, avec une mise à jour constante. 
 
Le principe de l'ASP est le même que PHP : on insère directement du code (VBScript ou 
JavaScript, selon son choix) dans la pages HTML, à l'endroit où une opération 
spécifique doit être effectuée. Lorsqu'un navigateur demande cette page ASP, le serveur 
interprète et exécute le code qui a été inséré et renvoie le résultat au client sous forme de 
page HTML standard. 
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Intégration d'un script ASP : 
 
Il existe plusieurs façon d'insérer du code ASP dans les pages HTML. On peut utiliser 2 
types de balises de délimitation : 

code HTML 
<% 
code dans le langage par défaut (certainement VBScript) 
%> 
suite du code HTML 
... 
 
<%@ language="JavaScript" %> 
<% 
code JavaScript 
%> 
... 
 
<SCRIPT language="VBScript" runat="server"> 
code VBScript 
</SCRIPT> 
...  

 
Le deuxième exemple utilisant les balises <% ... %> permet de préciser le langage de 
programmation à utiliser pour le script ASP de la page. Il est alors indispensable de 
refermer les balises de délimitation après avoir précisé le langage (<%@ 
language="JavaScript" %>), même si du code doit être inséré juste après, comme cela 
est montré dans l'exemple. Cette ligne doit par ailleurs être la première du code ASP. 
 
Inclure un fichier : 
 
Comme pour PHP, il est possible d'inclure le contenu d'un fichier quelconque dans une 
page ASP. Cela se fait grâce à l'une des deux lignes suivantes : 
 

<!--#include file = "C:\InetPub\wwwroot\asp\mon_fichier.inc"--> 
<!--#include virtual = "/asp/mon_fichier.inc"-->   

 
Il faut bien écrire "<!--#include" sans mettre d'espaces intermédiaires. 
La différence entre ces deux lignes se joue sur les mots-clés file et virtual. Le mot-clé 
file signifie que le fichier à inclure doit être trouvé en utilisant un chemin absolu par 
rapport aux disques locaux ("C:\..."). En revanche, le mot-clé virtual précise que le 
fichier à inclure doit être trouvé par rapport à la racine du serveur Web, c'est-à-dire 
comme si on essayait d'y accéder par la requête HTTP 
http://www.monserveurweb.com/asp/mon_fichier.inc. La différence entre la fonction 
include de PHP, c'est qu'en ASP, le contenu du fichier est inséré dans la page Web une 
seule fois, avant même que le moteur ASP n'ait commencé à interpréter le code ASP de 
la page. La procédure include en ASP correspond au #include du C. Si le fichier à 
inclure contient du code ASP à interpréter, il faut penser à délimiter le code par des 
balises adéquates. 
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Le langage par défaut pour développer en ASP est le VBScript (version light du célèbre 
Visual Basic de Microsoft). il a malgré tout quelques ressemblance avec JavaScript. 
Avant toute chose il faut : 

• Que votre serveur accepte les ASP 
• Que vos pages portent l'extension .asp 

 
Exemple d'un script ASP : 
 
L'objet 'request' est utilisée ici pour un simple retour à la page précédente (referer). 
 

<a href="<% 
Response.Write Request.ServerVariables("HTTP_REFFERER") 
%>">Précédente</A> 

 
Les Variables : 
Portée et durée de vie des variables 
En ASP, la portée des variables à l'intérieur d'une même page ne dépend pas du langage 
utilisé pour le script. Cette portée s'articule autour de deux principes : 

• Toute variable définie dans une procédure (ou fonction) ne peut être utilisée que 
dans cette procédure (ou fonction) ; cette variable est créée et ensuite détruite 
chaque fois que la procédure (ou la fonction) est exécutée.  

• Une variable déclarée en dehors de toute procédure ou fonction peut être lue et 
modifiée n'importe où dans le script de la page, même dans une fonction ou une 
procédure.  

Dans tous les cas, une variable est détruite lorsque l'exécution du script est terminée. La 
durée de vie d'une variable est donc limitée au contexte d'exécution du script où elle est 
définie. 
 
Transmission de variables 
La conséquence de ce qui précède est qu'il est impossible à priori de transmettre le 
contenu d'une variable de page en page. Il existe toutefois plusieurs moyens de résoudre 
ce problème. 
 
La méthode GET 
Cette méthode est la plus simple de toute. Elle consiste à transmettre la variable via 
l'URL de la page qui doit la recevoir. C'est très pratique pour les redirections et les liens. 
 

<% 
' On va creer une variable var1 a transmettre au script de page2.asp 
' via son URL (page2.asp?var1=toto...) 
var1 = "toto" 
' Si on veut faire une redirection vers page2.asp 
Response.Redirect("page2.asp?var1=" & var1) 
' Si on veut faire un lien vers page2.asp 
Response.Write("<A href=""page2.asp?var1=""" & var1 & ">mon 
lien</A>") 
%>  
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Dans l'exemple ci-dessus, page2.asp reçoit le contenu de var1 via l'URL. Cette variable 
peut alors être récupérée et utilisée de la façon suivante : 
 

<% 
var1 = Request.QueryString("var1") 
%> 

 
Request.QueryString est une collection représentant la chaîne de requête (query string) 
qui a permis d'appeler la page ASP. 
Le problème de cette méthode est qu'il faut penser à ajouter systématiquement la chaîne 
"?var1=..." au bout de chaque lien. 
 
L'objet Application 
Cette méthode n'est à utiliser que dans le cas où l'on veut que des variables soient 
utilisables par toutes les pages du site. Les variables définies grâce à l'objet Application 
seront visibles tout le temps quelque soit le visiteur et la page demandée. On peut 
considérer que les variables d'application sont des variables globales d'application. 
Les sessions 
C'est peut être la méthode la plus évoluée. Les sessions sont utilisées pour définir des 
variables propres à chaque utilisateur. Les variables de session sont disponibles pour 
toutes les pages d'une application ASP donnée. On utilise par exemple les sessions pour 
stocker les logins et mots de passe des utilisateurs : 
 

<% 
' Si le login et le mot de passe sont correct, on stocke ces données 
' et la date de début de session dans des variables de session 
Session("debut") = now() 
Session("login") = login 
Session("mot_de_passe") = mot_de_passe 
 
' Pour utiliser ces variables, on procède comme suit 
Response.Write("Login : " & Session("login")) 
%>  

 
On peut attribuer une durée de vie aux sessions : lorsque la session a expiré, toutes les 
variables de session qui existaient sont détruites. 
 
L'utilisation des sessions est souvent liées aux cookies : on ne peut à priori pas utiliser 
les sessions si le navigateur n'accepte pas les cookies. 
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Les objets ASP : 
 
Ces objets peuvent être constitués de 3 éléments : des propriétés, des méthodes et des 
collections. Une collection est un tableau associatif (tableau pouvant être indexé par 
autre chose que des entiers, comme des chaînes de caractères). ASP va par exemple 
utiliser une collection spéciale de l'objet Request (Request.Form) pour rassembler le 
contenu d'un formulaire par champ. On accède à ces 3 éléments en utilisant la notation 
objet en vigueur dans le langage qu'on utilise pour écrire le code ASP de la page 
(généralement objet.element). 
Ces différents objets ont différents domaines d'intervention. Cela peut se représenter de 
la façon suivante : 
 

 
 
La liste des objets les plus utilisés : 

• Request : Récupère des informations 
• Response : Gère le contenu envoyé aux navigateurs 
• Application : Permet d'instaurer une interactivité avec les visiteurs 
• Session : Stocke des informations 
• Server : Permet le paramétrage d'exécution de Script 
• Objetcontext : Gestion de transactions 
• Filesystemobject : Gestion des fichiers 
• Folder : Gestion des répertoires 
• Textstream : Gestion des flux texte 
• Dictionary : Gestion de données (proche de celle de tableaux) 
• Drive : Gestion des lecteurs 
• File : Gestion des fichiers 
• Err : Gestion des erreurs 
• ... 

 
Nous allons définir les caractéristiques des principaux objets utilisés en ASP. 
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L'objet Request 
L'objet Request représente la requête que fait le navigateur auprès du serveur pour 
récupérer la page ASP. Il rassemble dans différentes collections le message HTTP que 
le client a envoyé au serveur. Par exemple, cet objet contiendra dans une collection 
spéciale le contenu du formulaire que l'on aura envoyé. 
Cet objet ne comporte qu'une propriété et une méthode. La partie la plus importante de 
cet objet sont ses 5 collections : 
 

Propriétés  Collections  Méthodes 
TotalBytes ClientCertificate BinaryRead 
 Cookies 
 Form 
 QueryString 
 ServerVariables 
 
L'objet Response 
L'objet Response sert à représenter la réponse HTTP du serveur à la requête du client. 
Ce sont d'une part les en-têtes de la réponse (les statuts HTTP par exemple), et le corps 
de la réponse (la partie de la réponse contenant les données intéressantes) d'autre part. 
C'est cet objet qui permet d'écrire dynamiquement du code HTML à partir du code ASP 
avec notamment la méthode Write. 
Cet objet possède beaucoup plus de méthodes et de propriétés que l'objet Request, mais 
n'a qu'une seule collection : 
 

Propriétés  Collections  Méthodes  
Buffer Cookies AddHeader 
CacheControl  AppendToLog 
Charset  BinaryWrite 
ContentType  Clear 
Expires  End 
ExpiresAbsolute  Flush 
IsClientConnected  Redirect 
PICS  Write 
Status 
 
L'objet ObjectContext 
L'objet ObjectContext sert à contrôler les transactions ASP gérées par le serveur de 
transaction Microsoft (MTS, Microsoft Transaction Server). 
Il est nécessaire de faire figurer la directive @Transaction sur la première ligne du script 
ASP pour utiliser cet objet. Lorsque cette directive est utilisée, la page ASP démarre une 
transaction et ne s'arrête que lorsque la transaction a soit réussi, soit échoué. 
L'objet ObjectContext ne possède que 2 méthodes pour "forcer" la validation ou 
l'annulation de la transaction. 2 événements permettent d'implémenter des 
comportements spécifiques (procédures définies dans le script courant) lorsque la 
transaction réussi ou échoue. 
 

Méthodes  Evénements  
SetAbort OnTransactionAbort 
SetComplete OnTransactionCommit 
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L'objet Application 
L'objet Application représente l'application WEB au sens large. C'est un gros container 
qui contient des données dynamiques valables pour tous les visiteurs du site à tout 
instant (le nombre de visiteurs en cours par exemple). Pour schématiser, l'objet 
Application contient les variables globales de l'application. 
L'objet Application peut fonctionner comme une collection : on peut ajouter 
dynamiquement des éléments de l'une des deux façons suivantes : 
 

Application("nom") = "toto" ' valeur scalaire 
Set Application("connexion") = Server.CreateObject("ADODB.Connection") 
' objet 

 
Les éléments ainsi ajoutés peuvent être accédés en utilisant la même notation que ci-
dessus ou en utilisant la collection Application.Contents. La collection 
Application.StaticObjects permet d'accéder aux objets créés avec les balises HTML 
<OBJECT> pour lesquelles l'attribut scope vaut "Application".  
 
Deux événements OnEnd et OnStart permettent d'exécuter des actions (comme par 
exemple initialiser des variables) au moment du démarrage ou de l'arrêt de l'application. 
 
Collections  Méthodes  Evénements  
Contents Contents.Remove  OnEnd 
StaticObjects Contents.RemoveAll OnStart 
 Lock 
 Unlock 
 
L'objet Session 
L'objet Session est utilisé pour gérer les sessions utilisateur en ASP. Une session est un 
environnement propre à chaque visiteur ou utilisateur du site ; cela permet de stocker 
des informations spécifiques au visiteur, comme par exemple le nombre de fois où il est 
venu sur le site, la liste des articles qu'il est en train de commander sur un site marchand, 
etc. Ces informations sont valables pour une durée déterminée (qui peut être infinie). Par 
défaut, les sessions expirent au bout de 20 minutes. 
Tout comme l'objet Application, l'objet Session peut fonctionner comme une collection : 
on peut ajouter dynamiquement des éléments de l'une des deux façons suivantes : 
 

Session("nom") = "toto" ' valeur scalaire 
Set Session("connexion") = Server.CreateObject("ADODB.Connection") 
' objet 

 
Les éléments ainsi ajoutés peuvent être accédés en utilisant la même notation que ci-
dessus ou en utilisant la collection Session.Contents. La collection Session.StaticObjects 
permet d'accéder aux objets créés avec les balises HTML <OBJECT> pour lesquelles 
l'attribut scope vaut "Session". 
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Mais l'affinité avec l'objet Application ne s'arrête pas là : ces 2 objets ont en effet 2 
méthodes, leurs collections et leurs événements en commun. L'objet Session contient en 
plus 4 propriétés, qui sont comme des variables de session ayant une signification au 
niveau système (par exemple, l'expiration d'une session est gérée de manière 
automatique par le serveur WEB). 
 
Propriétés Collections  Méthodes Evénements  
CodePage  Contents Abandon OnEnd 
LCID StaticObjects Contents.Remove  OnStart 
SessionID  Contents.RemoveAll 
Timeout   
 
L'objet Server 
L'objet Server représente le serveur WEB et le moteur ASP. On utilise cet objet pour 
gérer les paramètres du serveur WEB et instancier les objets de l'utilisateur. 
 
L'objet ASPError 
L'objet ASPError permet de recueillir des informations sur les erreurs survenues lors de 
l'exécution du code ASP de la page 
 
Instructions Conditionnelles et Boucles : 
Test If 
L'instruction conditionnelle incontournable, 'if' exécute une ou plusieurs actions si une 
ou plusieurs conditions sont remplies. La syntaxe est la suivante : 
 

if ( condition 1 ) then 
 instruction 1 
 ... 
 instruction n 
Elseif ( condition 2 ) then 
 instruction 1 
 ... 
 instruction n 
Else 
 instruction 1 
 ... 
 instruction n 
End if 

 



Romelard Fabrice 
ESGI 2001-2002 

36

Test select case 
L'instruction select case est identique à une série de conditions if...then sur une même 
variable. cette structure offre une meilleure alternative à cette situation et un code bien 
plus clair. La syntaxe est la suivante : 
 

select case variable 
 case valeur 1 
  instruction 1 
  ... 
  instruction n 
 case valeur 2 
  instruction 1 
  ... 
  instruction n 
 ... 
 case valeur n 
  instruction 1 
  ... 
  instruction n 
 case else 
  instruction 1 
  ... 
  instruction n 
end select 

 
Vous aurez remarqué la présence de case else qui permettra d'exécuter les instructions 
suivantes si aucun cas n'est rempli. 
 
Boucle for...next 
L'instruction for...next est utilisée dans le cas où vous connaissez le nombre de boucles 
que vous voulez réaliser. La syntaxe est : 
 

for variable = valeurDebut to valeurfin step Pas 
instruction 1 
... 
instruction n 
next 

 
Ici, nous retrouvons une syntaxe plus proche du Basic, avec une incrémentation qui, par 
défaut, si step n'est pas mentionné, est égale à : pas = +1 mais peut aussi être négative. 
il est aussi possible de sortir de la boucle for...next par l'instruction : 
 

if ( condition ) then exit for 
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Boucle for each...next 
Voici un dérivé de for..next. il fonctionne de la même façon que for...next, sauf qu'il est 
utilisé pour chaque élément à l'intérieur d'un tableau ou d'une collection. La syntaxe est : 
 

for each item in collection 
 instruction 1 
 ... 
 instruction n 
next 

 
L'intérêt est, qu'ici, la boucle commencera simplement avec le premier élément du 
tableau (ou de la collection) et se répètera jusqu'au dernier élément. il n'est donc pas 
nécessaire de connaitre le nombre de valeurs du tableau (de la collection) pour faire une 
boucle. 
 
Boucle do while...loop  
La syntaxe est : 
 

do while ( condition ) 
 instructions 
loop 

 
La condition est vérifiée avant l'exécution des instructions. 
 
Boucle do...loop while 
Il n'est pas obligé de placer la condition en début de boucle. ici, le bloc d'instructions 
sera exécuté au moins une fois, même si la condition n'est pas remplie. La syntaxe est : 
 

do 
instructions 
Loop While ( condition ) 

 
On peut remplacer le mot-clé while par le mot-clé until. La différence ent re ces deux 
variations est que l'une sera exécutée tant que (while) la condition est vraie tandis que 
l'autre sera exécutée jusqu'à ce que (until) la condition soit vraie.  
 
Les opérateurs : 
L' opérateur d'affectation 
L'opérateur d'affectation est, sans doute, l'opérateur le plus utilisé en informatique. il 
s'agit du signe "égal" (=) . Le nom de la variable se situe à gauche alors que sa valeur est 
à droite du signe =. 
 

mavariable = valeur  
mavariable = mavariable + valeur 

 
On pourra noter une petite particularité : L'affectation peut se faire avec une 
incrémentation (décrémentation) de cette même variable. 
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Les opérateurs arithmétiques 
En ASP (donc en VBScript), les différents opérateurs arithmétiques sont : 

• Addition (a + b) 
• Soustraction (a - b) 
• Multiplication (a * b) 
• Division (a / b) 
• Exposant (a ^ b) 
• Modulo (a MOD b) 

 
Les opérateurs de comparaison 

• Egalité (a = b) 
• Inférieur (a < b) 
• Inférieur ou égal (a <= b) 
• Différent (a <> b) 
• Supérieur (a > b) 
• Supérieur ou égal (a >= b) 

 
Le signe d'égalité est ici identique (contrairement au c ou au PHP par exemple, où c'est 
==) à l'opérateur d'affectation, tout dépend du contexte dans lequel il se trouve. Le 
résultat de la comparaison est de type booléen : true ou false 
 
Les opérateurs logiques 
il existe trois principaux opérateurs logiques (a et b étant ci-dessous des conditions) : 

• and (a and b vrai si a et b sont vraies) 
• or (a or b vrai si une des deux est vraie) 
• not (not a vrai si a est fausse) 

 
L'opérateur de chaîne 
L'opérateur de concaténation est le "et" commercial : & 
 

<%  
ch1="Ecole : " 
ch2="ESGI" 
ch = ch1 & " " & ch2 
response.write ch 
%>  

 
Ici, nous avons concaténé les deux chaînes "Ecole : " et "ESGI", nous obtenons : "Ecole 
: ESGI" 
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Fonctions et procédures : 
 
Les fonctions et les procédures sont des sous-programmes qui sont appelés par le corps 
principal du code. L'intérêt de les utiliser est de ne pas devoir réécrire plusieurs fois la 
même portion de code et surtout d'avoir un code clair et lisible. 
 
Les fonctions 
Les fonctions permettent d'exécuter un bloc d'ins tructions et ont la propriété spécifique 
de gérer le retour des informations au corps du code. La syntaxe pour écrire une 
fonction est : 
 

function nom_de_la_fonction ( parametres optionnels ) 
 instructions 
end function 

 
Généralement, on passe des paramètres à la fonction, mais il peut arriver que cette 
fonction travaille avec aucun paramètre. 
L'appel à une fonction se fait simplement en tapant le nom de la fonction dans le corps 
du code : 
 

nom_de_la_fonction ( parametres optionnels ) 
 
Les procédures 
Les procédures, quand à elles, exécutent une action mais ne renvoient pas de valeur au 
corps principal du code. La syntaxe de déclaration d'une procédure est la suivante : 
 

sub nom_de_la_procedure ( parametres optionnels) 
instructions 
end sub 

 
On rappellera cette procédure dans le corps principal du code par le mot-clé : call 
 

call nom_de_la_procedure ( parametres optionnels ) 
 
Le passage de paramètres est possible mais pas obligatoire. Si vous ne passez pas de 
paramètres, il est inutile de mettre les parenthèses. Une instruction sub n'a pas à être 
forcément dans la même section que le code ASP, cependant elle doit se trouver dans la 
même page ASP ou dans la page incluse. 
 
Après avoir présenté ce langage, nous allons maintenant voir le PHP afin de comprendre 
les différences et les points communs entre les deux. 
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2) PHP (Langage de script pour les Serveurs WEB Type UNIX) 
 
Nous allons maintenant présenter le PHP afin de bien comprendre les immenses 
possibilités de ce langage. La plus grande du langage PHP est le support d'un grand 
nombre de bases de données. Réaliser une page WEB dynamique interfacant une base 
de donnés est extrêmement simple.  
Les bases de données suivantes sont supportées par PHP:  
 

Adabas D  dBase  Empress  
FilePro (lecutre seule)  Hyperwave  IBM DB2  
Informix  Ingres  InterBase  
FrontBase  mSQL Direct  MS-SQL  
MySQL  ODBC  Oracle (OCI7 et OCI8)  
Ovrimos  PostgreSQL  Sesam  
Solid  Sybase  Velocis  
Unix  dbm 

 
Le langage PHP inclut le support des services utilisant de nombreux protocoles tels que 
IMAP, SNMP, NNTP, POP3 ou encore HTTP. Vous pouvez également ouvrir des 
connexions et interagir en utilisant d'autres protocoles. 
Il comporte au total plus de 500 fonctions. Il est fournit avec des librairies offrant des 
fonctionnalités diverses : accès aux bases de données, fonctions d'images, sockets, 
protocoles Internet divers ... 
 
Présentation détaillée : 
Un script PHP peut comprendre à la fois du code PHP et du code HTML, non interprété. 
On doit donc encadrer les parties comportant le code PHP entre 2 balises <? et ?>. Le 
reste de la page n'est pas interprété.  
 

<html> 
<head> 
<title> 
<?  
$pagetitle= "Mon premier script PHP"; 
echo $pagetitle;  
?> 
</title> 
</head> 
<body> 
<h1><? echo $pagetitle ?></h1> 
<? 
echo " <b> Hello, World ! </b>"; 
?> 
</html> 

 
La balise <?php est équivalente à <?. On peut également utiliser les balises <script 
language="php"> et </script>. Le séparateur d'instructions est le ;. Il est obligatoire, sauf 
si l'instruction est suivie de la balise ?>. 
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Les Variables : 
PHP supporte les 8 types basiques suivants :  
 
PHP supporte quatres types scalaires :  
booléen  
entier  
nombre à virgule flottante  
chaîne de caractères  

PHP supporte deux types composés :  
tableau  
objet  
 
PHP supporte deux types spéciaux :  
ressource  
null  
 

 
Habituellement, le type d'une variable n'est pas déclaré par le programmeur. Il est décidé 
au moment de l'exécution par le PHP, en fonction du contexte dans lequel la variable est 
utilisée. Si vous voulez forcer une variable à être convertie en un certain type, vous 
devez changer le type (cast) de la variable ou utiliser la fonction 'settype'. Il est à noter 
qu'une variable peut se comporter de manière différente suivant les situations, en 
fonction du type qui lui est affecté. 
 
PHP ne nécessite pas de déclaration explicite du type d'une variable. Le type d'une 
variable est déterminé par le contexte d'utilisation. Par exemple, si vous assignez une 
chaîne de caractères à la variable var, var devient une chaîne de caractères. Si vous 
assignez un nombre entier à var, elle devient un entier. 
Un exemple de convertisseur automatique de type est l'opérateur '+'. Si un des opérandes 
est de type double, alors tous les opérandes sont évalués comme des variables de type 
double et le résultat est de type double. Sinon, tous les opérandes sont évalués comme 
des variables de type entier et le résultat sera du type entier. Il est à noter que cela ne 
change pas le type des opérandes. Le seul changement est la manière dont les opérandes 
sont évalués. 
 

<?php 
 $foo = "0";  // $foo est une chaîne de caractères (ASCII 48) 
 $foo += 2;   // $foo est maintenant du type entier (2) 
 $foo = $foo + 1.3;  // $foo est maintenant du type double (3.3) 
 $foo = 5 + "10 Petits cochons"; // $foo est du type entier (15) 
 $foo = 5 + "10 cochonnets";     // $foo est du type entier (15) 
?> 

 
La fonction 'isset' permet de tester si une variable est définie. La fonction 'unset' permet 
de supprimer la variable, et de désallouer la mémoire utilisée.  
 

echo isset($a); // => 0 (faux) 
$a= "";  
unset($a); // => 1 (vrai) 
echo isset($a); // => 0 (faux) 
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La fonction gettype permet de connaître le type de la variable. Elle renvoie une chaîne : 
'string' ou 'integer' ou 'double' ou 'array' ou 'object'. Si la variable n'est pas définie, elle 
renvoie un 'string'. 
 

$a= 12; 
echo gettype($a) ; // => "integer" 
$a= $a / 10; 
echo gettype($a) ; // => "double" 
unset($a); 
echo gettype($a) ; // => "string" 

 
On peut également tester un type particulier à l'aide des fonctions 'is_array', 'is_string', 
'is_int', 'is_float', 'is_object'. 
 

$a= 123; 
echo is_int($a); // => (vrai) 
echo is_double($a) // => (faux) 
echo is_string($a) // => (faux) 
$a += 0.5; 
echo is_float($a) // => (vrai) 

 
Un des types les plus importants en PHP est le type tableau ('array'). Un tableau PHP est 
en fait une association ordonnée (map). Une association est un type qui fait 
correspondre des valeurs à des clés . Ce type est optimisé de diverses façons, qui font 
que vous pouvez le manipuler comme un tableau à indices réels, une liste (vecteur), ou 
un table de hachage (qui est une implémentation d'association), dictionnaire, collection, 
pile, queue et encore d'autres. Comme une valeur peut elle-même être un tableau, vous 
pouvez simuler facilement un arbre. 
La création et l'affectation se font de la façon suivante : 
 

$fruits= array(); 
$fruits[0]= "pomme"; 
$fruits[1]= "banane"; 
$fruits[] .= "orange"; // equivaut a $fruits[2]= "orange" 
$fruits= array( "pomme", "banane", "orange" ); 

 
Il existe de nombreuses fonctions relatives à ces tableaux (is_array, each, …), dont 
certaines sont les fonctions de tris (sort, rsort, usort, uasort) : 

• sort trie par valeurs croissantes 
• rsort par valeurs décroissantes 
• usort et uasort permettent au programmeur d'implémenter lui-meme la fonction 

de tri utilisée. PHP appelle successivement la fonction qui doit retourner -1 / 0 / 
1 suivant que le premier élément est inférieur/égal/supérieur au second. 

 
Il existe de nombreux autres types que vous apprendrez à connaître en développant dans 
ce langage, au fil de votre apprentissage personnel et de vos besoin dans vos projets. 
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Les Constantes : 
Vous pouvez définir une constante en utilisant la fonction 'define'. Une fois qu'une 
constante est définie, elle ne peut jamais être modifiée, ou détruite.  
Seuls les types de données scalaires peuvent être placés dans une constante : c'est à dire 
les types booléen, entier, double et chaîne de caractères (soit 'boolean', 'integer', 'double' 
et 'string').  
 
Vous pouvez accéder à la valeur d'une constante en spécifiant simplement son nom. 
Contrairement aux variables, vous ne devez pas préfixer le nom de la constante avec $. 
Vous pouvez aussi utiliser la fonction constant, pour lire dynamiquement la valeur d'une 
constante, si vous obtenez le nom de cette constante dynamiquement (retour de fonction, 
par exemple). Utilisez la fonction 'ge t_defined_constants' pour connaître la liste de 
toutes les fonctions définies.  
 
Il y a des différences entre les constantes et les variables :  

• Les constantes ne commencent pas par le signe ($);  
• Les constantes sont définies et accessibles à tout endroit du code, globalement.  
• Les constantes ne peuvent pas être redéfinies ou indéfinies une fois qu'elles ont 

été déclarées.  
• Les constantes ne peuvent contenir que des scalaires.  

 
Définir une constante  
 

<?php 
define("CONSTANTE", "Bonjour le monde."); 
echo CONSTANTE; // affiche "Bonjour le monde." 
echo Constante; // affiche "Constante" et une note. 
?> 

 
Structures de contrôles : 
Elles sont très classiques : 'if', elseif et 'switch' 
'If' est la structure de contrôle la plus simple et la plus universelle des langages de 
développement et elle fonctionne de la même façon que dans les autres langages. 
 
Test if-else : 
 
if( [condition] ) { 
 ... 
} else { 
 ...  
} 

Test if-elseif :  
 
if( [condition] ) { 
 ... 
} elseif( [condition] ) { 
 ... 
} else { 
 …. 
} 
 

Si le corps du test ne comporte qu'une instruction, les acollades {} sont optionnels. Dans 
le cas de plusieurs tests successif portant sur une meme variable, on utilisera plutôt le 
test 'switch'.  
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Le 'switch' n'a pas d'équivalent en PERL. il est l'équivalent du SELECT CASE en ASP. 
Il permet de confronter une variable à plusieurs valeurs prédéfinies. Il permet un code 
plus compact et lisible qu'un test if-elseif-elseif... 
 

switch( [variable] ) { 
 case [valeur1] : 
 [bloc d'instructions] 
 break; 
 case [valeur2] : 
 [bloc d'instructions] 
 break; 
 ... 
 default: 
 [bloc d'instructions] 
} 

 
La valeur de [variable] est comparée successivement à chaque case. S'il y a égalité, le 
bloc d'instruction est exécuté. Il ne faut pas omettre le break en fin de bloc, sans quoi le 
reste du switch est exécuté. Enfin, le 'default' permet de définir des instructions à 
effectuer par défaut, c'est à dire si aucun 'case' n'a fonctionné. 
 
Les Boucles : 
En PHP, on dispose des structures de boucle similaires au C. L'instruction 'break' 
permet de sortir d'une boucle à tout moment. L'instruction 'continue ' permet de revenir 
au début de la boucle.  
 
 
boucle for 
 
for( [initialisations] ; [test sortie] ; 
[faire a chaque fois] )  
// parcours complet du tableau 
for( $i=0; $i < sizeof($tablo); $i++ ) { 
 echo "tablo($i)= $tablo[$i] \n"; 
} 
 
boucle while 
 
// parcours du tableau jusqu'au premier 
élément vide 
$i=0; 
while( isset( $tablo[$i]) ) { 
 echo "tablo[ $i ] = $tablo[$i] \n"; 
 ... 
 $i++; 
} 

boucle do .. while 
La condition de sortie est située en fin 
de boucle. Ainsi la boucle est 
parcourue une fois au minimum.  
 
$fp= fopen( "monfichier.txt" ); 
do{ 
 $ligne = fgets( $fp, 1024 ); 
 ... 
} while( ! feof($fp) ); 
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Les Fonctions : 
Il n'y a pas de distinction fonction / procédure en PHP. Les fonctions PHP prennent de 0 
à n paramètres. Ces paramètres peuvent être de type quelconque. Il faut implémenter la 
fonction en amont de son utilisation, contrairement au C. Dans le cas contraire, PHP sort 
une erreur du type "Call to unsupported or undefined function (fonction) in (file) on line 
(number)". On ne peut pas déclarer le prototype d'une fonction comme par exemple en 
Pascal. 
Le PHP inclut un très grand nombre de fonctions que l'on peut trouver sur le site officiel 
de ce langage (www.php.net) qui vont de l'utilisation des bases de données jusqu'à la 
génération en dynamique de flash. La liste est visible ici : 

http://www.php.net/manual/fr/funcref.php 
 
Programmation modulaire : 
La programmation modulaire permet de la réutilisation de code, via l'écriture de 
librairies. PHP permet cette modularité via la programmation de librairies classiques et 
de classes. 
 
Les Librairies : 
Les librairies sont des fichiers PHP traditionnels. Leur extension est .inc par convention, 
mais rien n'empêche d'utiliser .php. On peut également inclure un fichier HTML ou 
d'autre type, cependant les éventuels tags PHP ne seront pas interprétés. On inclut un 
fichier en utilisant 'include' ou 'require'. 
Il existe une différence importante entre les deux :  

• Un fichier inclus par 'include' est inclus dynamiquement, lors de l'exécution du 
code. 

• Un fichier inclus par 'require' est inclus avant l'interprétation du code. Il est 
équivalent à la directive #include du C 

 
On peut comprendre la différence sur l'exemple ci-dessous:  
 

if( $user == "Administrateur" ) { 
 include 'admin_fonctions.inc'; 
} 
if( $user == "Administrateur" ) { 
 require 'admin_fonctions.inc'; 
} 

 
Avec 'include', le résultat est celui escompté, tandis qu'avec 'require', le fichier 
malibrairie.inc est inclus quelque soit le résultat du test if. 
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Programmation Orientée Objet : 
PHP dispose des concepts de POO (Programmation Orientée Objet)  
'$this->' est l'opérateur de self-reference. On peut utiliser un espace pour plus de 
lisibilité. Les méthodes se déclarent comme des fonctions. 
 

$this->nb_roues = 4; 
$this -> nb_roues = 4; 

 
Constructeur 
Le constructeur se déclare comme une méthode. Il doit porter le nom de la classe 
comme en C++ . Il est appelé automatiquement lors de l'instanciation de la classe.  
 

class Vehicule 
{ 
 var $nb_roues; 
 function Vehicule( $nb_roues ) 
 { 
  $this-> nb_roues= $nb_roues; 
 } 
 function NbRoues()  
 { 
  return $this-> nb_roues; 
 } 
 ... 
} 
$moto= new Vehicule( 2 ); 

 
Héritage 
L'héritage simple est possible en utilisant extends. Le constructeur de la classe mère 
n'est pas appelé automatiquement. Il convient donc de le faire si nécessaire  
 

class Automobile extends Vehicule 
{ 
 var $marque= ""; 
 function Automobile( $marque, $nb_roues )  
 { 
 $this-> Vehicule( $nb_roues ); // appel constructeur 
classe parente 
 $this-> marque= $marque; // set de la marque 
 } 
} 
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Limitations 
Il n'y a pas notion de destructeur d'objet en PHP. L'héritage multiple n'existe pas. Il n'y a 
pas de méthodes et attributs privés. Tout est public et accessible de l'extérieur. Un objet 
instancié n'est pas une référence (un pointeur) mais une variable, sorte de "tableau 
associatif muni de méthodes".  
On peut s'en rendre compte sur une copie d'objet : 
 

$auto= new Vehicule( 4 ); 
$moto= $auto; 
$moto-> nb_roues= 2; 
echo $auto-> nb_roues;  
// 2 et non 4 => $auto et $moto sont deux objets distincts 

 
 
PHP Comparé aux principaux langages utilisés (traduit à partir de www.php.net): 
 
PHP et l'ASP 
Le plus grand inconvénient de l'ASP est qu'il s'agit d'un système propriétaire utilisé en 
natif avec l'IIS (Internet Information Server) de Microsoft. Ceci le limite aux serveurs 
basés sur Windows. Il y a quelques projets qui permettent à l'ASP de fonctionner dans 
d'autres environnements et serveurs WEB: "InstantASP" de Halcyon (commercial), 
Chili!Soft ASP de Chili!Soft (commercial) et OpenASP d'ActiveScripting.org (libre). 
L'ASP est un langage plus lent et plus lourd et moins stable que le PHP. Une partie des 
raisons justifiant l'ASP est qu'il emploie principalement VBScript, il est donc 
relativement facile d'apprendre le langage si le programmeur connaît déjà le Visual 
Basic. L'ASP est également installé par défaut dans le serveur IIS le rendant très facile à 
installer et à faire fonctionner. Les composants fournis avec l'ASP sont très limités, ainsi 
si vous devez rapidement employer les composants spécifiques. 
Ainsi pour par exemple faire de l'Upload de fichiers, vous devez installer des 
composants additionnels (par exemple ASPSmartUpload). 
 
PHP et ColdFusion 
On dit que généralement PHP est plus rapide et plus efficace pour des tâches de 
programmation complexes et essayer de nouvelles idées. PHP est généralement désigné 
comme le plus stable en utilisant le moins de ressource. ColdFusion a une meilleure 
gestion des erreur, utilisation des bases de données et analyse des dates bien que la 
gestion des bases de données soit implémentée dans PHP. 
Une des forces de ColdFusion est son excellent moteur de recherche, mais un moteur de 
recherche n'est pas quelque chose qui devrait être inclus dans une langage de script.  
PHP fonctionne sur presque toutes les plate- formes existantes; ColdFusion est 
seulement disponible sur Windows, Sun Solaris, Linux et HP/UX. 
ColdFusion a un bon IDE et est généralement plus facile pour commencer, tandis que 
PHP exige au début plus de connaissance de programmation. ColdFusion a été conçu en 
gardant à l'esprit les non-programmeurs, alors que PHP est concentré sur les 
programmeurs. 
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PHP et PERL 
Le plus grand avantage du PHP sur le PERL est que PHP a été conçu pour les scripts 
WEB alors que le PERL a été conçu pour faire beaucoup plus que les scripts WEB. La 
flexibilité et complexité du PERL rend facile pour écrire le code qu'un auteur ou codeur 
différent mettra du temps à lire. PHP a un format moins confus et plus strict sans perdre 
sa flexibilité. Il est ainsi plus facile d'intégrer du PHP dans l'HTML existant, que du 
PERL. 
PHP garde beaucoup des "bonnes" capacités du PERL : les constructions, la syntaxe et 
ainsi de suite, sans le rendre aussi compliqué. Le PERL est très éprouvé et correspond à 
un vrai langage, il a été créé autour des années 80 ; bien que PHP soit plus récent, il 
mûrit très rapidement. 
 
 
Ainsi on voit que le PHP est devenu un langage majeur sur les développement WEB 
(Intranet, Extranet ou Internet), sa gratuité n'est pas le paramètre le plus important lors 
des développements de grosses solutions (comme un Extranet commercial). 
En revanche sa performance, sa puissance et la communauté des développeurs 
permettent d'avoir des sites puissants et rapides. 
 
Voyons maintenant les configurations les plus adaptées à ces deux langages afin 
d'orienter le choix technologique pour une solution de mise en place d'un site Internet, 
Intranet ou Extranet. 
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3) Configuration idéale pour chaque langage (Système et SGBD) 
 
Selon une étude récente sur la comparaison de configuration pour une solution WEB 
avec une architecture 3 tiers (Plusieurs Clients - Un serveur WEB - Un serveur de 
Bases). Ce test a été fait par M. Philippe Petit le 15 Janvier 2002 pour le site 
Devparadise.com et visible à l'adresse : 

• http://www.devparadise.com/technoweb/sys/bench/D55.asp 
 

 
 
Configurations Matérielles : 
Les serveurs WEB et de bases de données sont des serveurs Compaq Proliant 1850 R BI 
PII 400 Mhz avec 500Mo de RAM, 1 disque de 4 GO pour le système et 2 disques de 9 
GO en miroir pour les données (site WEB). Les disques durs sont SCSI 10 000 tours, 2 
cartes réseaux 100 Mb full duplex. Les deux réseaux (entre les clients et les serveurs 
WEB / entre les serveurs WEB et les serveurs de base de données) sont en 100 Mb. 
Ces configurations sont prises afin de coller le plus à celles mises en place dans les 
entreprises actuellement et ainsi d'avoir une configuration réseau et matérielle 
totalement professionnelle. 
 
Architecture logiciel  

• Les divers clients sont des postes NT 4 ou Windows 2000 avec l'application 
Microsoft WEB Application Stress version 1.1.293.1. Cette application permet 
de simuler l'accès simultané de plusieurs clients à un serveur WEB. 

• Serveur WEB Apache : Système d'exploitation Linux Mandrake 8, Kernel 2.4.6, 
Apache 1.3.19, PHP 4.0.4pl1. 

• Serveur WEB IIS : Système d'exploitation Windows 2000 serveur SP2 avec IIS 
5 patché (code rouge…), MDAC 2.6 SP1, drivers MyODBC 2.50.39 et 
PgODBC 7.01. 

• Serveur Base de Données PostgreSQL 7.03, MySQL 3.23.36 : Système 
d'exploitation Linux Mandrake 8, Kernel 2.4.6. 

• Serveur Base de Données SQL server 2000 : Système d'exploitation Windows 
2000 serveur SP2 avec MDAC 2.6 SP1. 
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Trois tests ont été réalisés:  
• Test de compilation (permet de connaître la vitesse du compilateur associé au 

langage de script. ce test donne aussi la limite maximum en terme de capacité 
d'affichage pour ce langage de script). 

• Simulation d'affichage d'une liste de produits, d'articles, ou autres 
• Simulation de livraison d'un bandeau ou d'affichage d'un produit 

 
La simulation d'affichage d'une liste de produits, d'articles, ou autres et la simulation de 
livraison d'un bandeau ou d'affichage d'un produit : sont des situations couramment 
rencontrées sur les sites Internet dynamique (moteur de recherche, forum, site e-
commerce ...). 
Ces tests sont réalisés avec un nombre de clients de 0 à 150 (connexions simultanées) 
 
Les paramètres complets du tests sont visibles sur le site Internet de Devparadise, donc 
nous allons simplement présenter les conclusions de ceux-ci pour les différentes tests. 
 
Résultats du test de compilation : 
 
Le test de compilation permet de connaître la vitesse du compilateur associé au langage 
de script. Ce test donne aussi la limite maximum en terme de capacité d'affichage pour 
ce langage de script. 

• Requêtes par seconde  
• Nb Connexions PHP ASP 

 
Requêtes par seconde 
Nb 

Connexions 
PHP ASP 

0 0,00 0,00
1 276,88 210,32
5 627,05 355,55

10 625,27 325,90
20 625,72 327,02
30 626,27 322,02
40 625,92 323,52
50 626,03 320,87

100 623,58 316,45
150 622,20 316,90
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Résultats du test de simulation d'affichage d'une liste de produits, d'articles, ou 
autres : 
 
La simulation d'affichage d'une liste de produits, d'articles, ou autres est une situation 
couramment rencontrée sur les sites Internet dynamiques (moteur de recherche, forum, 
site e-commerce ...) 
 

 PHP + MySQL 3.23.36 
 PHP + connexions persistantes + MySQL 3.23.36 
 PHP + PostgreSQL 7.0.3 
 PHP + connexions persistantes + PostgreSQL 7.0.3 
 ASP + SQL Server 2000 
 ASP + MyODBC 2.50.39 + MySQL 3.23.36 
 ASP + pgODBC 7.01 + PostgreSQL 7.0.3 

 
Requêtes par seconde 
 Linux Mandrake 8.0 Apache Windows 2000 IIS5 

Nb 
Connexions 

       

0 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
1 13,12 13,00 7,80 11,55 14,08 11,75 12,18
5 20,32 24,28 14,72 22,27 26,42 29,03 32,45

10 20,57 24,23 14,75 22,92 27,13 30,97 34,63
20 13,27 23,52 14,78 23,03 25,60 31,25 36,72
30 8,12 22,77 14,70 21,73 24,65 31,17 37,78
40 5,68 20,72 14,77 21,72 24,63 31,20 37,58
50 2,88 19,73 14,78 21,60 24,20 31,40 37,42

100 2,78 15,53 14,75 21,55 24,20 24,95 36,88
150 2,67 11,02 14,77 21,47 24,20 23,43 36,45
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Résultats du test de simulation d'affichage d'un bandeau ou d'un produit : 
 
La livraison d'un bandeau ou d'affichage d'un produit est une situation couramment 
rencontrée sur les sites Internet dynamiques (moteur de recherche, régie publicitaire, 
forum, site e-commerce ...) 

 
 PHP + MySQL 3.23.36 
 PHP + connexions persistantes + MySQL 3.23.36 
 PHP + PostgreSQL 7.0.3 
 PHP + connexions persistantes + PostgreSQL 7.0.3 
 ASP + SQL Server 2000 
 ASP + MyODBC 2.50.39 + MySQL 3.23.36 
 ASP + pgODBC 7.01 + PostgreSQL 7.0.3 

 
Requêtes par seconde 
 Linux Mandrake 8.0 Apache Windows 2000 IIS5 
Nb 
Conne
xions 

       

0 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00
1 118,68 141.42 24.32 121.88 93.82 86.07 90.77
5 203.63 270.90 40.47 235.70 171.02 135.10 192.60

10 177.35 270.60 40.62 239.70 171.65 130.37 193.18
20 37.57 268.87 40.60 238.88 171.58 119.32 193.35
30 11.20 264.85 40.63 236.73 171.52 113.88 193.05
40 4.53 253.60 40.52 236.58 171.20 109.10 192.22
50 4.23 226.00 40.87 235.28 171.13 103.87 192.78

100 2.42 98.55 40.97 233.15 171.65 97.93 192.30
150 1.55 29.05 39.03 230.68 171.05 97.57 191.88
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Voilà la conclusion faite par le réalisateur de cette batterie de tests. 
 
Les chiffres indiqués sont donnés pour faire une comparaison entre les différentes solutions. Ces valeurs 
peuvent changer suivant la configuration matérielle et la complexité des scripts utilisés. 
 
Toutefois, nous avons pris les précautions nécessaires pour que la hiérarchie des performances se 
dégageant du benchmark soit sensiblement la même si on utilise un autre matériel ou d'autres scripts. 
Ces conclusions ne sont valables que dans la configuration préconisée c'est à dire un serveur web frontal 
associé à un serveur SGDB. Etant donné que les performances sont tributaires de la configuration 
matérielle, les chiffres ci dessus sont donnés à titre indicatif. 
 
Il est admis qu'une pointe de trafic d'un site dépasse rarement le double du trafic moyen. Dans notre 
analyse, pour se ménager un peu de sécurité, nous allons prendre un coefficient de 2,5. 
 
En regardant la première courbe du benchmark (compilation sans accès base de données), on voit que les 
deux langages restent sensiblement équivalents jusqu'à 300 requêtes/s. Au-delà, le PHP est plus 
performant. En prenant un coefficient de 2,5 pour les pics de trafic, les 300 requêtes/s du PHP 
correspondent à 10,37 Millions de pages vues par jour. Donc, en ne prenant en compte que l'aspect 
compilation, jusqu'à 10 millions de pages vues par jour ASP et PHP sont équivalents. Au-delà, PHP 
prend le meilleur. 
 
Maintenant, prenons en compte la connexion base de données. Nous avons fait 2 tests correspondant 
chacun à un type d'affichage :  
• Simulation d'affichage d'une liste de produits, d'articles, ou autres 
• Simulation de livraison d'un bandeau ou d'affichage d'un produit 
 
Dans un premier temps, on peut remarquer que les performances du couple PHP - MySQL décroissent 
dangereusement avec le nombre de connexions simultanées. Donc, il est préférable de ne pas retenir cette 
solution pour des sites à fort trafic. 
Ensuite le choix de la solution dépend du type de site à héberger. Pour les sites à contenu, les catalogues 
en ligne ou les moteurs de recherche, la majorité des pages à afficher sont des listes (correspond à la 
première simulation). Par conséquent, dans ces cas, la meilleure solution est le couple ASP - PostgreSQL 
: 37 requêtes/s, soit 1,27 Millions de pages vues par jour. Pour ceux qui souhaitent garder le même 
système d'exploitation sur le serveur web et le serveur de base se données, ASP - SQL Server 2000 reste 
une solution intéressante : 25 requêtes/s, soit 864 000 pages vues par jour. 
 
Par contre, si le site à héberger est prévu pour de la livraison de bandeaux ou tout autre service 
consistant à afficher un élément d'une table de la base de données, le dernier test du benchmark révèle 
que la solution PHP - PostgreSQL est la meilleure : 238 requêtes/s, soit 8,22 Millions de pages vues par 
jour. Le couple ASP - PostgreSQL a des performances encore intéressantes : 193 requêtes/s, soit 6,67 
Millions de pages mais l'accès à des champs de type MEMO (BLOB) pour le couple ASP - PostgreSQL 
est plus compliqué que pour le couple ASP - SQL Server.. 
 
A la vue de cette conclusion on peut dire pour une entreprise qui souhaite monter un 
projet WEB, l'architecture sera prise selon 2 critères principaux : 

• selon sa politique informatique et ses compétences internes 
• selon les performances recherchées et la fréquentation estimée du site 

 
En effet, il faut que le service informatique ait les compétences afin de gérer ces 
serveurs (hébergeant le projet voulu). 
Il faut aussi penser en parallèle de la configuration pour les serveurs de production, à la 
plate- forme de test et de développement, qui est aussi importante que celle de 
production (On ne développe jamais sur la plate-forme de production par sécurité). Ce 
qui rajoute un coup non négligeable sur le projet. 
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III - DEVELOPPEMENT D'APPLICATIONS DANS CES DEUX 
LANGAGES 

 
1) Principe de développement pour publication d'images ou de liste de films. 
 
Un des grands avantages de l'Internet est de pouvoir facilement montrer des images ou 
des photographies à tous les utilisateurs de l'Internet, et ainsi faire des expositions 
virtuelles. Il est très utile de pouvoir réaliser ce type de site avec un langage de script 
côté serveur, car on ne développe que quelques pages (qui vont être le moteur de 
l'application) et le reste (les données) sera stocké en bases (soit via une base de données, 
soit dans des répertoires). 
 
Dans ce but, deux de mes projets personnels réalisés remplissent ces critères (n'étant pas 
très inspirés lors de la création des noms, ceux-ci ont pour but d'indiquer le but du 
programme rapidement) : 

• PHP Fab Module Image 
• ASP Fab Liste Films 

 
Ces scripts sont libres de droits et ont été développés à but personnel, il sont disponibles 
sur les sites de support aux développeurs : 

• www.asp-php.net 
• www.aspfr.com et www.phpcs.com (Réseau codes-sources) 
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a) PHP Fab Module Image : 

 

 
 
Objectifs : 
Ce script a été développé en PHP (3, 4 et 4.2 en cours de développement) afin de 
permettre de gérer une exposition virtuelle de tableaux (cf. http://fabulosfab.free.fr) ou 
de photographies (cf. http://corfou2001.free.fr), par le biais de scripts PHP et d'une base 
de données MySQL. 
Ce système d'affichage doit fonctionner par une gestion en groupes d'images (une image 
peut appartenir à plusieurs groupes) et chaque groupe appartient à un groupe plus 
général. 
Par exemple, dans la nouvelle version à venir (en PHP 4.2 pour http://mledret.free.fr ) le 
groupe 'chiens' appartiendra au groupe général 'animaux'. 
 
Dans le fonctionnement du site, lorsque l'on cliquera sur le groupe voulu on aura alors 
toutes les images se rapportant à ce groupe (selon les paramètres donnés lors de 
l'enregistrement de l'image). 
 
Fonctionnalités : 
Ce système fonctionne selon un process en 3 étapes (avec une amélioration de la qualité 
de l'image à chaque étape) : 

• 1ère  étape  : Affichage de toutes les images correspondantes au groupe choisi 
• 2ème étape  : Affichage de l'image choisie dans une qualité moyenne (pour que le 

visiteur soit certain que cette image corresponde à ce qu'il souhaite) 
• 3ème étape  : Affichage de l'image en qualité maximale dans une fenêtre annexe 

(afin de pouvoir être sauvegardée par le visiteur) 
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Les fonctionnalités annexes de cette application qui ne seront pas développées dans 
cette présentation (car trop long à expliquer et surtout très classique), sont : 

• Les statistiques sur la consultation des pages, des images, la provenance des 
visiteurs, … 

• Le Livre d'Or afin de laisser des messages ou commentaires sur le site. 
• Le système de news permettant d'avertir le visiteur sur des sujets précis. 
• Les pages personnelles extérieures à la publication des images, … 

 
Ce module a été développé en PHP (PHP3, par la suite en PHP4 et actue llement le 
portage est en cours en PHP4.2) pour des raisons de commodité, car les hébergements 
gratuits sont quasiment tous avec le support du PHP comme langage de script (en 
particulier Free.fr sur lequel j'ai placé le premier site fonctionnant avec ce module). 
 
Un module complet d'administration permet de gérer le site dans sa globalité (ajout 
d'une image, modification ou suppression des commentaires, des messages du livre d'or, 
…). Ainsi avec cette seule interface, on peut faire vivre le site facilement et sans être 
nécessairement développeur PHP. 
Dans la version 1, cette administration ne peut pas influencer sur le menu avec les 
groupes mais l'évolution est en cours de développement dans la version 2 avec une 
gestion du menu sous forme d'arbre. 
 

b) ASP Fab Liste Films 
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Objectifs : 
Ce script a été développé en ASP (version 3) afin de pouvoir gérer et publier facilement 
une collection de films par le biais de scripts ASP liés avec une base de données 
ACCESS. Le choix de ce langage a été fait pour la facilité de développement et de 
gestion de la base sous ACCESS, et la possibilité d'installer ce script sur ma machine 
personnelle, sans devoir chercher d'hébergement (étant donné que les données 
présentées sont totalement privées). De plus, ce développement m'a permis de faire mon 
apprentissage dans ce langage, et actuellement un portage est en cours pour la version 
.NET de ce même module (avec le passage de la base de données d'ACCESS vers 
MySQL). 
 
De la même façon que pour la galerie virtuelle, une notion de groupe de films est gérée 
(Type de Film), en revanche un film ne peut appartenir qu'à un seul type de film. 
Cela permet de montrer à une liste de personnes autorisées la liste des films que nous 
avons insérés dans cette base (qui peuvent être ceux de sa collection personnelle par 
exemple). 
Sur le site WEB généré, on peut faire des recherches par type, date ou langue, ainsi que 
par un mini moteur de recherche (pour les acteurs, réalisateurs, résumé et titre). 
 
Fonctionnalités : 
Les films vont être regroupés : 

• par langue (VO ou VF) 
• par style de film (guerre, comédie, ...) 

 
Ensuite, ils peuvent être triés par date d'enregistrement (ordre inversé de façon à avoir 
les plus récent en premier), on peut afficher tous ceux ayant la même première lettre. 
On peut enfin utiliser le mini moteur de recherche sur lequel on peut spécifier : 

• Un mot (ou une partie) du Titre 
• Un mot (ou une partie) du résumé 
• Un mot (ou une partie) du nom d’un acteur 
• Un mot (ou une partie) du nom d’un réalisateur 

 
Une identification est demandée pour arriver sur le site (couple login/pass) afin de 
contrôler simplement les accès à ce site. La validation est assurée par une variable de 
session qui reste active le temps de la navigation. Une fois cette variable vidée (temps 
d'inactivité trop grand ou fermeture de la fenêtre), le site est redirigé sur altavista.fr afin 
que personne de puisse consulter celui-ci sans autorisation. 
 
On a aussi un compteur qui met à jour la table compteur de la base afin de suivre le 
nombre de connexion sur ce site, le compteur incrémente la table suivant la variable de 
session (donc une seule fois par session). C'est un système de suivi de fréquentation très 
basique. 
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2) Version PHP avec base MySQL (PHP "Fab Module Image") 
 
Voyons maintenant plus en détail le système de publication de tableaux ou d'images 
semblable à une galerie virtuelle. Ainsi avec le cahier des charges fixé précédemment et 
le langage choisi (le PHP), nous verrons une implémentation simple de galerie virtuelle 
utilisable facilement par un non-programmeur. 
 
Le fonctionnement est simple à comprendre, on prend des images sous 3 formats 
différents : 

• Les Images en taille mini (.gif - taille de moins de 10 ko) qui seront affichés dans 
un tableaux. 

• Les Images en taille moyenne (.jpg qualité moyenne - taille de moins de 20 ko) 
qui sont celles qui vont être affichés image par image. 

• Les Images en grande taille (.jpg bonne qualité - taille de moins de 60 ko) qui 
vont être les images téléchargeables. 

 
Le process fonctionnel est le suivant :  

1. On affiche la liste des images concernant le groupe choisi. 
2. On clique sur l'image qui nous intéresse pour la voir en taille moyenne. 
3. On clique sur cette image afin de récupérer celle-ci en bonne qualité. 
4. Cette image peut être directement enregistrée (car elle a déjà été téléchargée)  

 
Tout le développement a été réalisé en ne gérant qu'une seule page (index.php ou 
index.php3), aussi bien pour les pages de consultation que celles d'administration. 
Tout est géré en inclusion, c'est-à-dire que la page visible à l'écran est le regroupement 
de plusieurs pages (menu, centre, bas), avec le centre variable suivant le paramètre 
transmis. 
 
Ainsi le code de la page centrale (index.php) est une association des plusieurs autres 
pages (en-tête, pied de page, menu, page centrale). La page qui est changeable (suivant 
le paramètre transmis en méthode GET par la variable 'page') est la page centrale 
(main.php). Cette page reçoit le paramètre 'page' et suivant la valeur de cette variable, 
elle inclura la page voulue. 
Le lien "http://corfou2001.free.fr/?page=guestread" permettra de lire le livre d'or du site 
corfou2001. L'inclusion se fait avec une détection de la valeur de cette variable comme 
on le voit dans l'extrait du code de la page ci-dessous. 
 

if ($page=="expo"){ 
 include("./expo.php"); 
} 
else if ($page=="guestread"){ 
 include("./liste_msg.php"); 
} 
…. 
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Les pages changent à l'écran sans que le visiteur ne connaisse la page PHP réelle. De 
plus, la gestion du site avec les inclusions permet de simuler l'affichage en Frame 
(cadres) en rendant toujours en résultat au visiteur un seul fichier. 
Cette conception de site est appelé la conception en pseudo-frame., elle permet de ne 
garder qu'une seule page quelque soit le lien utilisé pour arriver sur le site. 
Ce principe est très important pour les moteurs de recherche (tels que Google), qui 
indexent les sites WEB de façon "brutale". De ce fait les sites fonctionnant avec des 
cadres peuvent perdre le design du site quand le visiteur le consulte en provenance de ce 
type de moteur de recherche. 
 
Les données pour cette application sont de deux formes : 

• Les données texte (nom de l'image, référence de celle-ci, commentaires, …) sont 
stockées dans la base de données MySQL 

• Les données binaires (les images, mini, moyenne, maxi) sont stockées dans des 
sous-répertoire du répertoire images du site. 

 
Schéma de Base : 
Je vais présenter la base de données de la version 1, car des modifications ont été 
apportées pour la version 2 (pour PHP 4.2) mais ne sont pas encore finalisées (surtout en 
rapport avec le menu et tout ce que cela peut impliquer, gestion des groupes, des arbres, 
…). 
La base est relativement simple dans l'ensemble : 
 

 
 
Le but lors de la création de cette base était de faire un système simple, facilement 
administrable et réutilisable, ainsi la simplicité de la base respecte cette exigence. 
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Evolutions : 
Cette application a été développée dans le but de publier une liste de photographies de 
vacances (corfou2001), puis de tableaux d'art contemporain (fabulo sfab) et la nouvelle 
version sera pour d'autres tableaux.  
Ainsi à chaque adaptation pour un nouveau site, des modifications sont apportées au site 
de base : 

1. Création du premier site sous PHP3. 
2. Développement du second site en simplifiant l'architecture des pages toujours 

sous PHP3. 
3. Refonte complète du moteur avec passage à la version PHP 4.0 et mise en 

production pour les 2 sites. 
4. Développement du troisième site avec passage en PHP 4.2 (en cours de 

finalisation). 
 
Chaque étape de ces évolutions entraîne une remise en cause de ce site et un 
apprentissage des modification apportées dans le langage (surtout entre PHP 4 et PHP 
4.2). Ainsi c'est un nouveau challenge à chaque fois qui est relevé. 
 
3) Version ASP avec base ACCESS (ASP "Fab Liste Films") 
 
Présentons maintenant plus en détail le module de publication de films, afin de voir 
quelques unes des possibilités de l'ASP comme langage de script côté serveur. 
Dans ce module nous utilisons une liste de pages ASP (11 fichiers) et une base de 
données sous ACCESS (sys tème de base de données de Microsoft). 
Comme expliqué précédemment, ce site doit être très simple à gérer et à utiliser, de ce 
fait, l'administration se fait directement par ACCESS. 
 
Cette base est composée de 4 tables : 

• compteur 
• film (Table principale) 
• password (Liste des logins et mots de passe autorisés sur le site) 
• type  

 
A partir de ces page ASP, nous allons donc interroger cette base pour afficher les 
informations sur le film qui nous intéresse. 
 
Dans ce script, est inclus un module de recherche (par auteur, acteur, résumé, 
réalisateur, ...), tous les systèmes utilisés sont des mises en application de toutes les 
fonctions présentées précédemment : 

• Utilisation des mots de passe 
• Utilisation d'une base de données (requêtes, connexion, listing) 
• Compteur de personnes présentes en simultané (avec le global.asa) 
• Compteur de visites (en utilisant la base) 
• Utilisation des variables de session 
• Utilisation des request.querystring et request.form 
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Pour administrer ce site, c'est extrêmement simple, on ouvre la base avec ACCESS et on 
ouvre la table "film" et on ajoute le nouveau film directement en dessous des films déjà 
présents. Afin d'avoir les informations pour remplir la table, il suffit d'aller sur le site 
Allocine (www.allocine.fr ) et rechercher le film que vous souhaitez y ajouter. 
Vous recopiez directement les informations (Titre, Acteurs, Réalisateur, Résumé) dans 
les colonnes ayant les mêmes noms. Vous devez aussi récupérer l'image de l'affiche de 
ce film au format JPG et l'enregistrer dans le sous-répertoire du site "mini" en lui 
donnant comme nom le numéro attribué à cette ligne dans le champ "ref_film" 
 
De la même façon que pour la galerie virtuelle, la recherche des films ou l'affichage de 
la liste des films avec les critères choisis (classement par date, films en VO, …) appelle 
une seule et même page 'recherche_film.asp'. 
Cette page a pour but d'envoyer une requette SQL à la base de données et d'afficher les 
données issues de cette requette sous la forme d'un tableau. De ce fait suivant le 
paramètre transmis la seule chose qui changera sera la requette à envoyer à la base de 
données. 
 
Par exemple, le choix de l'affichage par date (paramètre GET "tri" avec la valeur "date") 
lancera la requette : 
 
SQL="SELECT film.nom_du_film, film.FR, film.date, film.ref_film, film.VO, 
film.nb_cd, film.format_cd, type.nom_type FROM film, type WHERE 
type.ref_type=film.type_du_film ORDER BY film.date DESC" 
 
De la même façon, pour le mini moteur de recherche, une demande des films ayant le 
mot "enfer"dans le titre (paramètre POST "mot" avec la valeur "enfer") lancera la 
requette : 
 
SQL ="Select fil.nom_du_film, fil.ref_film, fil.date, fil.FR, fil.VO, fil.nb_cd, 
fil.format_cd, typ.nom_type FROM type typ, film fil WHERE nom_du_film LIKE 
'%enfer%'AND typ.ref_type=fil.type_du_film ORDER BY fil.nom_du_film" 
 
Pour l'affichage des détails concernant un film à partir de la liste obtenue lors de la 
recherche, le paramètre transmis à la page 'recherche_detail_film.asp' est simplement 
l'ID du film concerné. Ainsi, pour avoir les détails du film "Pluie d'Enfer" (ayant l'ID 
121 dans la table) on exécutera la requette : 
 
SQL="Select fil.nom_du_film, fil.FR, fil.ref_film, fil.VO, fil.nb_cd, fil.format_cd, 
fil.resume, fil.type_du_film, fil.realisateur, fil.image, fil.acteurs, typ.nom_type FROM 
type typ, film fil WHERE fil.ref_film=121 AND typ.ref_type=fil.type_du_film" 
 
Une fois ces détails obtenus, on peut rechercher les films ayant des caractéristiques 
commune avec celui choisi, c'est-à-dire qu'en cliquant sur le nom du réalisateur, on 
obtient tous les films que celui-ci a réalisé (dans la liste des films possédés). Ce système 
fonctionne de la même façon pour les acteur du film affiché, pour les langues (VO ou 
VF) ainsi que pour le type de ce film. 
Donc dans l'exemple choisi ("Pluie d'Enfer"), on aura en cliquant sur "Morgan Freeman" 
la liste des films possédés dans lequel cet acteur joue. 
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Toutes ces informations sont stockées dans une base de données ainsi que dans un 
répertoire (pour les images des affiches de film). Cette base de données permet de 
connaître les informations suivante : 

• Le nom du film 
• La liste des acteurs 
• Le réalisateur 
• Le résumé 
• Le type du film 
• Les langues (VO ou VF) 

 
Le reste des informations visibles dans le schéma non listées ci-dessus sont des 
informations personnelles (par ex, le fait d'avoir vu le film ou non), et ne sont pas 
visibles dans ce module WEB. 
 
Schéma de Base : 
Le schéma de base est très simple et 2 tables gèrent la base même des films (film et 
type). Les autres tables visibles permettent de suivre le nombre de personnes ayant 
visité le site (compteur) et l'authentification simple (login et mot de passe). 
 

 
 
On voit dans ce schéma le champs "ref_film" qui correspond à l'id de la fiche (film), 
ainsi pour l'affiche de ce film et afin de pouvoir visualiser cette affiche sur les détails de 
celui-ci, il faut activer le champs "image" et stocker l'affiche au format JPG dans le 
répertoire "mini" du site. 
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Evolutions : 
Cette application a été développée pour l'apprentissage de ce langage (ASP), et me 
permet d'étendre mes compétences. Ainsi un portage de la base a été fait récemment de 
ACCESS vers MySQL tout en gardant le moteur en ASP. 
Les performances en terme de rapidité et de temps de réponse (ou chargement) sont 
immédiatement visibles. 
Cette migration a été fait dans le but d'uniformiser les bases de tous mes 
développements sur un seul moteur de base de données (MySQL), ainsi dans mon 
architecture réseau personnelle, figure maintenant un serveur de base de données 
(MySQL ) central (sous Unix – FreeBSD 4.4). 
 
De cette façon, le portage de mes applications en différents langages est simplifié (car 
ne touche pas la base de données). Une version de cette application est en cours de 
développement sous ASP.NET, et la version PHP4.2 suivra. 
 
Cette application évolue au fil des besoins rencontrés en terme de simplicité pour 
l'utilisateur final (ajout du moteur de recherche, …), et la version de production 
référence environ 400 films, 450 'visites' (cf. le mini compteur), et intègre aussi une 
gestion des CD Audio (avec les chanteurs, les morceaux, …). 
 
4) Synthèse 
 
Après avoir présenté ces deux langages, on voit très bien que ceux-ci ne sont pas du tout 
antagonistes et que le choix du langage n'est pas seulement du uniquement à sa 
performance. Ainsi pour un Intranet d'une entreprise ayant une architecture complète 
Microsoft (Stations, Serveurs de fichiers ou d'impression, …), le choix du langage se 
fera plus facilement vers de l'ASP sur IIS, car cette entreprise aura déjà les compétences 
en interne pour gérer les serveurs. 
L'apprentissage du langage pour une personne du service informatique en charge de 
l'Intranet sera quelque chose de rapide. 
Inversement, une personne souhaitant montrer des photos sur Internet passera plus 
facilement en PHP, car les site d'hébergement gratuits avec le support de ce langage sont 
nombreux (très rare pour l'ASP). 
 
Ainsi, on peut conclure cette présentation en disant que ces deux langages sont les plus 
utilisés sur le marché actuellement, mais la nouvelle donne arrive et pourrait bien 
changer la distribution des cartes. 
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IV -  EVOLUTIONS FUTURES DU MARCHE 
 

1) La révolution .NET 
 
L’objectif que s’est fixé Microsoft est pour le moins ambitieux, tant techniquement que 
stratégiquement. En effet, la nouvelle plate- forme .NET n’est pas une évolution de la 
technologie DNA 2000 actuellement disponible, mais bien une toute nouvelle 
technologie, qui va remettre en cause bien des acquis. 
 
Il s’agit effectivement d’une plate-forme et d’une technologie entièrement nouvelle, qui 
apporte son lot de nouveautés au prix d’une compatibilité avec l’existant pas toujours 
garantie. 
 
Avec .NET, Microsoft propose le support de plus de 27 langages de programmation, 
partageant de façon cohérente une hiérarchie de classes fournissant des services de base. 
Les applications dans .NET ne s’exécutent plus en code machine natif : elles 
abandonnent le code Intel x86 au profit d’un langage intermédiaire, le MSIL, 
s’exécutant dans une sorte de machine virtuelle, la Common Language Runtime (CLR). 
 
En outre, .NET fait une utilisation intensive de XML, et met l’accent sur le protocole 
SOAP. Grâce à SOAP, l’éditeur compte bien nous faire entrer dans l’ère de la 
programmation non plus par assemblage de composants ou d’objets, mais dans la 
programmation par réutilisation de services. SOAP et les WEB Services sont en effet les 
pierres angulaires de la plate- forme .NET. 
 
Cependant, il n’y a pas encore lieu de s’inquiéter quant à l’avenir des applications DNA 
actuellement en production. .NET sait faire fonctionner les applications existantes en 
mode natif, mais sans leur fournir les bénéfices de .NET. 
 
Contrairement à ce que Microsoft laisse entendre, vraisemblablement dans le but de 
rassurer ses clients actuels, les changements sont très profonds, et pratiquement toutes 
les composantes de l’architecture Microsoft DNA sont impactés : 

• Le serveur WEB IIS qui abandonne le modèle multi-threadé performant mais 
fragile au profit d’un modèle multi-processus, ce qui n’est pas sans rappeler le 
modèle d’Apache  

• la technologie ASP, qui cède la place à ASP.NET (initialement baptisée ASP+), 
ou les scripts interprétés cèdent la place à des codes compilés à leur première 
invocation, à la façon des pages JSP  

• Le langage VB.NET qui n’assure plus la compatibilité ascendante depuis VB6, 
car ce langage reçoit énormément d’apports (héritage, ...) de façon à remplir le 
contrat de service de la Common Language Specification (CLS)  



Romelard Fabrice 
ESGI 2001-2002 

65

• COM+ 2.0 qui est un modèle de composants distribués totalement original ne 
conserve aucun des héritages de la lignée COM/DCOM/COM+. A ce titre, 
COM+ 2.0 ne fait plus appel à la Registry de Windows pour l’enregistrement des 
composants locaux ou distants : le déploiement de composants dans .NET vous 
ramènera à la bonne époque où l’installation d’un programme se résumait à 
copier des fichiers dans un répertoire, et où la désinstallation n’était pas plus 
compliquée que de supprimer des fichiers  

• Un nouveau langage nommé C# (prononcez "see sharp") voit le jour : il s’agit 
d’un langage objet moderne, sorte synthèse entre C++ et Java . Le créateur de C# 
est Anders Hejlsberg, qui fût l’architecte de plusieurs langages et outils chez 
Borland, dont le célèbre Delphi  

• Le nouveau modèle de programmation, basé sur SOAP et les WEB Services 
change fondamentalement la façon de concevoir ses applications, et ouvre la 
voie vers un nouveau métier : la fourniture de services WEB en ligne.  

 
Ces changements vont dans le sens d’un couplage plus faible entre le système 
d’exploitation Windows 2000 et les couches supérieures, offrant les services de serveur 
d’applications. 
 
Tous ces changements techniques, associés au fait que la plate-forme .NET fera un 
usage massif de standards issus d’organismes indépendants tels que le W3C, l’IETF ou 
l’ECMA font dire à plusieurs analystes, dont le Gartner, que "Microsoft est actuellement 
en train de s’ouvrir". 
 
D’un côté stratégique, Microsoft trouve ici un moyen de prendre une place 
prépondérante sur l’Internet, chose que la compagnie cherchait à faire de longue date 
sans avoir jusque là trouvé le moyen d’y parvenir. On se souviendra des épisodes ayant 
conduit à fournir gratuitement le client WEB Internet Explorer pré- installé sur chaque 
PC équipé de Windows, alors que celui-ci comportait de nombreuses fonctionnalités 
propriétaires au détriment de son concurrent Netscape. 
 
Aujourd’hui, la vision que propose Microsoft au travers de .NET est celle d’un Internet 
constitué d’une infinité d’applications WEB inter opérables formant un réseau planétaire 
d’échange de services. Ces "WEB Services" dont basés sur le protocole SOAP (Simple 
Object Access Procotol) et XML. Le protocole SOAP a initialement été soumis à l’IETF 
par DevelopMentor, Microsoft et Userland Software. Aujourd’hui, de nombreux 
éditeurs dont IBM sont fortement impliqués dans SOAP. 
 
Non seulement ces WEB Services pourraient se développer sur le WEB, mais ils 
pourraient aussi changer la façon dont on conçoit l’urbanisme des systèmes 
d’information en entreprise, en systématisant l’utilisation de SOAP en tant que 
middleware d’intégration d’applications, jouant le rôle d’un EAI simple, mais efficace et 
standard. Un système d’information d’entreprise pourrait alors devenir un réseau 
d’applications Front et Back office inter opérant via SOAP, utilisant réciproquement les 
WEB Services qu’elles implémentent. 
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Il y a fort à parier que Microsoft, au travers de ses nombreuses prises de position dans 
les sociétés d’édition de contenu multimédia, prendra à son compte la fourniture sous la 
forme de location ou d’abonnement de nombreux services WEB. 
 
Les autres éditeurs ne sont d’ailleurs pas en reste sur le sujet, IBM et plus récemment 
Oracle ont annoncé leurs offres permettant de créer des services WEB. IBM, qui est un 
supporter de SOAP de longue date, fournit sur son site Alphaworks son "WEB Services 
Developement Environment", tandis qu’Oracle a également adopté SOAP au sein de la 
version Oracle 9i. 
 
Ainsi, avec les WEB Services, Microsoft passerait d’un modèle où l’essentiel de ses 
revenus est basé sur la vente de boites et de licences de produits destinés à la 
consommation sur des micro-ordinateurs individuels, à un modèle de location et 
d’abonnement à des services véhiculés sur des infrastructures logicielles dont on peut 
penser que certaines parties sont fournies gratuitement. Microsoft distribue son SDK et 
les compilateurs en ligne de commande gratuitement (intégré dans le Framework), et ne 
commercialiserait que le produit Visual Studio .NET. Cette stratégie est d’ailleurs celle 
qui a fait le succès de Java, où les JDK sont depuis le début fournis gratuitement par 
Sun. 
 
Ce changement de stratégie commerciale est audacieux. Les analystes financiers 
soulignent que de tels changements de cap ne permettent que très rarement à un leader 
de conserver sa position. A ce titre, l’exemple d’IBM qui n’a jamais réussi à reconquérir 
la place qu’il occupait à l’époque de la suprématie des ordinateurs centraux est éloquent. 
 
Pour certains, ce changement de stratégie est habile à plus d’un titre, car il permettrait de 
couper court à plusieurs poursuites de la part du Département Américain de la Justice, et 
permettrait à Microsoft d’amorcer le virage qui se profile, immanquablement, sous 
l’impulsion des utilisateurs qui souhaitent pouvoir consommer l’informatique, et surtout 
l’Internet, à partir de nombreux équipements mobiles, et plus seulement depuis un PC au 
bureau ou à domicile. 
 
Il s’agit d’un ensemble de Services communs, utilisables depuis plusieurs langages 
objet. Ces Services s’exécutent sous la forme d’un code intermédiaire indépendant de 
l’architecture sous-jacente. Enfin, ces Services s’exécutent dans un runtime (CLR) 
assurant les fonctions de gestion des ressources et de surveillance du bon 
fonctionnement des applications. 
 
Le but premier de .NET est de fournir aux développeurs les moyens de créer des 
applications inter opérables utilisant des "WEB Services" depuis tout type de terminal : 
PC, assistant personnel, téléphone mobile. 
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L’architecture générale de .NET 

.NET est multi- langages : 
Avec la plate- forme .NET, Microsoft fournit plusieurs langages et les compilateurs 
associés, tels que C++, JScript, VB.NET (alias VB 7) et C#, le nouveau langage né avec 
.NET. 
Des éditeurs tiers, partenaires de Microsoft, travaillent actuellement à écrire des 
compilateurs pour d’autres langages, parmi lesquels on trouve des langages aussi divers 
et insolites que Cobol, Eiffel, CAML, Lisp, Python ou Smalltalk. 
 
Les applications sont indépendantes du matériel : 
Tous ces langages sont compilés sous la forme d’un code binaire intermédiaire, 
indépendant du matériel et du système d’exploitation. Ce langage est MSIL : Microsoft 
Intermediate Language. Le MSIL est ensuite exécuté dans un runtime, la CLR 
(Common Language Runtime), remplissant sensiblement le même  rôle que la JVM dans 
la plate-forme Java. Le MSIL est alors traduit en code machine par un compilateur 
"Juste à temps" (JiT compiler). 
 
Les applications sont portables : 
Les applications compilées sous la forme de code intermédiaire se présentent sous la 
forme de binaires exécutables portables (PE, Portable Executable). 
 
Ainsi, Microsoft pourra proposer des implémentations complètes ou partielles de la 
plate- forme .NET sur un vaste ensemble d’architectures matérielles et logicielles : PC 
Intel sous Windows 9x, Windows NT4, Windows 2000 ou des futures versions 64 bits 
de Windows, Assistants personnels à base de microcontrôleurs sous PocketPC ( ex 
Windows CE), et pourquoi pas d’autres systèmes d’exploitation. 
 
Ainsi on comprend que l’ASP.NET est seulement la partie "webisée" de tous les futurs 
développements Microsoft, et la plate- forme .NET permet d'unifier les développements 
de différentes équipes de développeurs. 
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2) Les plates-formes Java (J2EE) 
 
J2EE est l'acronyme de Java 2 Entreprise Edition. Cette édition est dédiée à la 
réalisation d'applications pour entreprise. J2EE est basé sur J2SE (Java 2 Standard 
Edition) qui contient les API de bases de java.  
J2EE est une plate- forme fortement orientée serveur pour le développement et 
l'exécution d'applications distribuées. Elle est composée de deux parties essentielles :  

• Un ensemble de spécifications pour une infrastructure dans laquelle s'exécutent 
les composants écrits en java : un tel environnement se nomme serveur 
d'application.  

• Un ensemble d'API qui peuvent être obtenus et utilisés séparément.  
 
Sun propose une implémentation minimale des spécifications de J2EE. Cette 
implémentation permet de développer des applications respectant les spécifications mais 
n'est pas prévue pour être utilisée dans un environnement de production. Ces 
spécifications doivent être respectées par les outils développés par des éditeurs tiers. 
J2EE regroupe un ensemble d'API pour le développement d'applications d'entreprise. 
 

A P I Rôle
V e r s i o n  d e  
l 'AP I  dans  
J2EE 1 .2

V e r s i o n  d e  
l 'AP I  dans  
J2EE 1 .3

E n t r e p r i s e  j a v a  b e a n  ( E J B ) Composan ts  se rveu rs  con tenan t  l a  
l og ique  mé t ie r

1 . 1 2.0

R e m o t e  M é t h o d  I n v o c a t i o n  ( R M I )  e t  
R M I - I I O P

RMI  pe rmet  d 'u t i l i sa t i on  d 'ob je t  j ava  
d is t r ibué .  RMI - I IOP es t  une  ex tens ion  
d e  R M I  p o u r  u t i l i s e r  a v e c  C O R B A .

1 . 0

Java  Naming  and  D i rec to ry  I n te r f ace  
(JNDI)

A c c è s  a u x  s e r v i c e s  d e  n o m m a g e  e t  
aux  annua i res  d 'en t repr ises

1 . 2 1.2

Java  Da tabase  Connec t i v i t y  ( JDBC) A c c è s  a u x  b a s e s  d e  d o n n é e s .  J 2 E E  
in tègre  une  ex tens ion  de  ce t te  API

2 . 0 2.0

Java  T ransac t i on  AP I  ( JTA)

J a v a  T r a n s a c t i o n  S e r v i c e  ( J T S )

J a v a  M e s s a g i n g  s e r v i c e  ( J M S ) S u p p o r t  d e  m e s s a g e s  v i a  d e s  M O M  
(Messages  Or ien ted  M idd leware )

1 . 0 1.0

Serv le ts

Composan ts  basé  su r  l e  concep t  C /S  
pour  a jou te r  des  fonc t ionna l i tés  à  un  
s e r v e u r .  P o u r  l e  m o m e n t ,  
p r i nc ipa lemen t  u t i l i sé  pour  é tendre  un  
s e r v e u r  w e b

2 . 2 2.3

JSP 1 . 1 1.2

Java  IDL U t i l i sa t i on  de  CORBA

J a v a M a i l Envo ie  e t  r écep t i on  d ' ema i l 1 . 1 1.2

J2EE Connec to r  A rch i t ec tu re  ( JCA)
Connec teu rs  pou r  accéde r  à  des  
ressources  de  l ' en t repr ises  te l  que  
C I C S ,  T U X E D O ,  S A P  . . .

1.0

J a v a  A P I  f o r  X M L  P a r s i n g  ( J A X P ) Ana l yse  e t  exp lo i t a t i on  de  données  au  
f o r m a t  X M L

1.1

Java  Au then t i ca t i on  and  Au tho r i za t i on  
S e r v i c e  ( J A A S )

Echange  sécu r i sé  de  données 1.0

J a v a B e a n s  A c t i v a t i o n  F r a m e w o r k
U t i l i sé  pa r  JavaMa i l  :  pe rme t  de  
d é t e r m i n e r  l e  t y p e  m i m e

1.2

Suppor t  des  t ransac t ions 1 . 0 1.0
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Ces API peuvent être regroupées en trois grandes catégories :  
• Les composants : Servlet, JSP, EJB  
• Les services : JDBC, JTA/JTS, JNDI, JCA, JAAS  
• La communication : RMI-IIOP, JMS, Java Mail 

 
J2EE propose des spécifications pour une infrastructure dans laquelle s'exécutent les 
composants. Ces spécifications décrivent les rôles de chaque élément et précisent un 
ensemble d'interfaces pour permettre à chacun de ces éléments de communiquer. 
 
Ceci permet de séparer les applications et l'environnement dans lequel elles s'exécutent. 
Les spécifications précisent à l'aide des API un certain nombre de fonctionnalités que 
doit implémenter l'environnement d'exécution. Ces fonctionnalités sont de bas niveau et 
permettent aux développeurs de se concentrer sur la logique métier. 
 
Pour exécuter ces composants de natures différentes, J2EE définit des conteneurs pour 
chacun de ces composants. Il définit pour chaque composant des interfaces qui leur 
permettront de dialoguer avec d'autres composants lors de leur exécution. Les 
conteneurs permettent aux applications d'accéder aux ressources et aux services en 
utilisant les API. Les appels aux applications se font par des clients via les conteneurs. 
Les clients n'accèdent pas directement aux applications mais sollicitent le conteneur. 
Les conteneurs assurent la gestion du cycle de vie des composants qui s'exécutent en 
eux. Ils fournissent des services qui peuvent être utilisés par les applications lors de leur 
exécution. Pour déployer une application dans un conteneur, il faut lui fournir deux 
éléments :  

• L'application avec tous les composants (classes compilées, ressources, ...) 
regroupé dans une archive ou module. Chaque conteneur possède son format 
d'archive.  

• Un fichier descripteur de déploiement contenu dans le module qui précise au 
conteneur les options pour exécuter l'application  

 
Il existe trois types d'archive :  

 
Une application est un regroupement d'un ou plusieurs modules dans un fichier EAR 
(Entreprise ARchive). L'application est décrite dans un fichier "application.xml" lui-
même contenu dans le fichier EAR 
 
Il existe autant de conteneurs que de type d'applications :  

• Conteneur WEB : pour exécuter les servlets et les JSP  
• Conteneur d'EJB : pour exécuter les EJB 

Archive / module Contenu Extension
Descripteur de 
déploiement

java Regroupe des classes jar application-client.jar

web

Regroupe les servlets et les JSP 
ainsi que les ressources 
necessaires à leur execution 
(classes, bibliothèque de balises, 
images, ...)

war web.xml

EJB
Regroupe les EJB et leur 
composants (classes)

jar ejb-jar.xml
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3) Le nouveau venu REBOL 
 
L'intelligence du concept Rebol repose sur la constatation simple que l'informatique est 
devenue communicante, que les programmeurs ont besoin d'une nouvelle génération de 
langages, plus expressive grâce à une syntaxe proche du langage humain et ayant la 
capacité d'utiliser les protocoles standards d'échange d'informations de TCP/IP. Un 
logiciel moderne ne doit plus être conçu à l'échelle d'un poste mais à celle d'un réseau de 
systèmes interconnectés devant partager données et programmes. 
 
L'idée de départ est celle d'un langage de programmation proche du langage naturel (la 
langue parlée), permettant un accès facile à des non-programmeurs. REBOL se veut 
simple, compact mais efficace, et surtout indépendant de la plate- forme susceptible de 
l'utiliser. Enfin, il fonctionne sous forme de scripts. 
Alors, bien sûr, plusieurs noms viennent à l'esprit selon la machine sur laquelle on 
travaille. Qu'il s'agisse d'Arexx, de PERL, de Scheme, de Tcl ou de bien d'autres, on 
peut se demander ce que REBOL apporte de plus. 
Tout d'abord, il a un peu de tous ces langages. On retrouve la compacité d'Arexx, les 
calculs à la Scheme, les formatages type PERL, ... Ce qui est vraiment intéressant et 
novateur, c'est qu'on dispose pratiquement du même outil pour toutes les plates- formes. 
Pour l'instant, à partir du site de Rebol vous pouvez télécharger les versions Amiga, 
BSD, Linux, MacPPC, Solaris 2.6 et bien sur les versions Windows (9X, NT/2000/XP). 
De nombreuses autres versions sont en préparation pour BeOS, Mac68k et différents 
Unix commerciaux. 
 
Pour un début REBOL semble très prometteur. L'idée de faciliter l'échange 
d'informations au travers des réseaux est intéressante à plus d'un titre. REBOL n'est pas 
limité à l'Internet et fonctionne en réseau local. Il offre donc de nombreuses possibilités 
d'automatisation de tâches. REBOL étant vraiment orienté réseau, on peut espérer de 
très grosses améliorations dans ce domaine. 
 
Ses fonctions déjà étendues lui permettent d'envisager de nombreuses applications. Ce 
faisant, il est en constante évolution et les fonctions souhaitables seront sans doute 
prochainement intégrées. 
On peut lister les avantages actuellement disponibles : 

• Multi plate-formes (Windows, Linux) 
• Interpréteur très léger 
• Interface graphique puissante et simple 
• Base de données MySQL 
• Programmation objet  
• Environnement d'exploitation 

 
Ce langage reste très jeune et en plein développement avec la participation de la 
communauté des développeurs Open Sources. Ainsi tout reste encore à faire pour ce 
langage et l'avenir semble très prometteur à la vue de ce qui a déjà été effectué. 
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CONCLUSION 
 
Les langages dynamiques sont actuellement impossible à éviter si l'on souhaite son site 
attrayant à moindre frais et avec peu d'entretien. L'évolution de l'Internet est donc passé des 
pages statiques (HTML) aux pages dynamiques (ASP, PHP, JSP, …) en très peu de temps. 
Ceci est en partie due aux investissements massifs sur les sites d'E-Commerce qui ont eu 
immédiatement recours à ces langages (par besoins de performances et d'entretien faible). 
 
Comme nous avons pu le voir les langages de scripts côté serveur sont nombreux et offrent 
tous certaines spécificités intéressantes. Toutefois par leur simplicité et leur performance, 
deux d'entre eux se distinguent l'ASP et le PHP. La comparaison de ces deux langages et le 
développement de deux applications dans chaque langage a permis de définir quels étaient 
leurs points forts et leurs points faibles, et de mieux en apprécier les possibilités de chacun. 
 
A l'image des technologies de l'information les langages de programmation sont en 
perpétuelle évolution. Ainsi la plate- forme .NET présente des atouts que Microsoft saura faire 
valoir dans le futur par la puissance ce celle-ci mais aussi par le pouvoir du marketing de cette 
entreprise leader. 
On peut aussi ajouter que l'ASP.NET présente bien des avantages, mais la programmation 
orientée objet nécessitera aux programmeurs débutants comme aux habitués d'ASP de revoir 
leur méthodologie et de prendre en compte ce nouveau style de programmation pour obtenir 
de ce langage toute sa puissance. 
 
Enfin, lors de la conception de ces architecture, car la mise en place de la plate- forme .NET 
demande une réorganisation complète de l'architecture existante, il est primordial de penser à 
la conception des projets ASP.NET, en effet, la machine de développement n'est plus celle de 
test comme était organisé l'ASP précédemment (1 serveur WEB de production, un serveur 
WEB de test et développement), mais correspond à celle où est installé Visual Studio.NET 
donc la station du développeur. 
L'ancienne machine de test et développement devient alors un serveur d'intégration et de 
validation pour être finalement installé sur le serveur de production. On a donc bien une étape 
de plus dans la conception du projet. 
 
L'avenir est incertain pour les anciennes têtes d'affiche Coldfusion (Allaire a été racheté par 
Macromedia) est de moins en moins supporté pour l'éditeur, l'ASP 3 n'est plus réellement 
supporté par Microsoft du fait de son passage en full .NET, Nous verrons donc s'affronter sur 
les grosses architectures Microsoft (avec .NET) et Sun (avec J2EE), laissant les moyennes et 
petites structures au monde Open Sources (avec le PHP et sans doute REBOL). 
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GLOSSAIRE 
 
3 Tiers :  3 niveaux - Modèle d'architecture s'inscrivant comme une évolution du 

modèle Client/Serveur, répartissant les données sur site central, la logique sur 
système intermédiaire, et la présentation sur le Client. Java introduit la notion 
d'architecture n tiers, les applets permettant l'exécution de programmes téléchargés 
sur le poste Client et les servlets l'exécution sur les serveurs répartis. 

.NET :  Nouvelle plate- forme de développement de Microsoft, intégrant de multiples 
langages de développement qui vont être transformé lors de la compilation en 
MSIL que le Framework va enfin exécuter. 

API :  Application Programming Interface - Interface de programmation 
d'applications, contenant un ensemble de fonctions courantes de bas niveau, bien 
documentées, permettant de programmer des applications de "Haut Niveau". On 
obtient ainsi des bibliothèques de routines, stockées par exemple dans des DLL ou 
des NLM. Cousines : MAPI, TAPI. 

ARexx :  Equivalent Amiga du langage de programmation IBM REXX. 
ASP :   Active Server Page - Technologie Microsoft permettant d'écrire des pages 

WEB dynamiques. 
ASP.NET : Version ASP adapté à la plate-forme .NET de Microsoft. 
ACCESS :  Logiciel de Gestion de Base de données personnelles de Microsoft. 
BSD :  Berkeley System (ou Software) Distribution (ou Design) - L'université de 

Berkeley est connue dans le monde Unix pour les nombreux logiciels qu'elle a 
développé puis mis dans le domaine public, principalement en réaction contre les 
tarifs exorbitants pratiqués par AT&T. BSD désigne en particulier une famille de 
versions d'Unix issue de l'université de Berkeley en Californie, conçue pour le 
VAX de DEC et le PDP-11, qui a été ensuite portée sur les PC sous le nom 
386BSD, puis de FreeBSD. D'autres implémentations existent, voir NetBSD, 
OpenBSD. Pendant longtemps, Berkeley et sa version de Unix furent à la pointe 
du milieu, avec l'introduction de nombreuses nouvelles fonctionnalités (e.g. vi, le 
C-shell...). 

CAML :   Categorical Abstract Machine Language - métalangage fonctionnel (voir 
langage fonctionnel) mis au point à l'INRIA à partir de 1984, et dont l'objectif (aux 
dernières nouvelles à ma disposition - 08/95) est de remplacer Pascal (et le modèle 
impératif) dans l'enseignement en France. Ce langage fonctionnel est 
principalement utilisé de façon interprétée, comme LISP, mais il est plus souple 
(selon certains : les adeptes de LISP vous diront qu'ils n'aiment pas l'inférence de 
types) et plus lisible (moins de parenthèses). (Sur les conseils de Alain Baudier). Il 
existe en deux dialectes, Caml- light et Objective Caml. 

CLS :   Common Language Specification – Equivalent d'un cahier des charges 
imposé aux compilateurs .Net. 

CLR :   Common Language Runtime  - C'est une sorte de machine virtuelle 
(comparable au JVM par exemple) qui traduit le MSIL dans le langage machine du 
système concerné, par l'intermédiaire d'un compilateur JIT (Just In Time). 

COBOL :   COmmon Business Oriented Language – Un des premiers langages des 
programmation. 

ColdFusion : Ensemble d'outils de création de site WEB produit par la société Allaire, 
utilisant son propre langage de marquage, compilé à la volée par le serveur de la 
société. Il a depuis été racheté par Macromedia. 



Romelard Fabrice 
ESGI 2001-2002 

73

COM/COM+/DCOM : 
  (Distributed) Component Object Model - le modèle de programmation 

objet distribuée de Microsoft. 
DNA :  Distributed Network Architecture - Architecture distribuée de Microsoft, 

basée sur COM, IIS et MSMQ sous Windows 2000. 
DTD :  Document Type Declaration - Description d'un type de document en XML. 
EAR :   Enterprise ARchive – Archive de déploiement de module Java. 
ECMA :  European Computer Manufacturer Association - Association qui contient 

plusieurs constructeurs américains de matériels (dont DEC, IBM et HP). 
EJB :   Entreprise Java Bean. (Voir JavaBean) 
HTML :  HyperText Markup Language - Format de document du WEB, défini par 

la RFC 1866. 
IDAPI :  Integrated Database Application Programming Interface - Ensemble de 

fonctions définies par Borland, IBM, Novell et Wordperfect pour l'accès aux Bases 
de Données externes. 

IEEE :   Institute of Electrical and Electronic Engineer - C'est une association 
américaine d'ingénieurs en électronique. Elle sert de forum où les discussions 
aboutissent souvent à des normalisations. 

IETF :  Internet Engineering Task Force – Elle définit les standards de sécurité qui 
rendent l'Internet plus sûr, les standards de qualité de service qui font de l'Internet 
un environnement plus prévisible et le standard de la prochaine génération du 
protocole Internet lui-même. 

IIS :  Internet Information Service - Service de Publication Internet de Microsoft 
(pour les versions NT). 

J2EE :   Java 2 Enterprise Edition - Architecture proposée par Sun Microsystems 
permettant de créer des applications d'entreprise multi- tiers à base de composants 
Java (applet, JSP, EJB, etc.). 

J2SE :  Java 2 Standard Edition – Version de Java 2 contenant toutes les API de 
base de Java. 

JavaBean : Les beans  (ou Javabeans ) sont des composants logiciels écrits en Java. 
Java :  Langage de programmation orienté objet mis au point par Sun, et basé sur la 

réutilisabilité et la simplicité de mise en oeuvre. Java (qui veut dire café en argot 
américain) est un langage de programmation, proche de C++ dont on aurait retiré 
les incohérences et surtout les pointeurs. Ce langage permet à la fois de créer des 
programmes classiques et des applets intégrables à des pages WEB. L'applet est 
téléchargé et exécuté par le navigateur WEB, offrant ainsi une dimension 
dynamique à la page HTML. 

Javascript : Langage de script interprété développé par Netscape et Sun pour être, 
directement interprété par un navigateur WEB. JavaScript n'a qu'une très lointaine 
relation avec Java (en gros, il a de commun avec Java un bout du nom et la syntaxe 
désormais commune à beaucoup d'autres langages), il permet néanmoins d'inclure 
simplement des fonctionnalités intéressantes au sein de pages WEB. Exemple : 
vérifier la validité d'un champ lors de la saisie, vérification qui a le mérite de 
s'effectuer sur le client (donc pas de charge réseau). Associé au HTML et les CSS, 
le JavaScript permet de faire des pages WEB en DHTML, permettant d'apporter 
un côté dynamique et interactif au pages WEB. 

JDBC :  Java DataBase Connectivity – Equivalent d'ODBC, pour l'accès aux bases 
de données à l'aide de Java. 
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JDK :  Java Development Kit - Environnement de développement de Sun 
permettant de produire du code Java et servant de référence. 

JSP :  Java Server Pages - Langage de scripts côté serveur développé par SUN et 
supporté sur les plate-formes J2EE. 

JIT :  Just In Time - Système de compilation en dynamique (utilisé pour le JSP et 
les plate- formes .NET). 

JTS :   Java Transaction Service – Equivalent de MTS pour Java. 
JVM :  Java Virtual Machine - Interpréteur du code Java qui permet l'exécution du 

programme, sur une machine en particulier. 
LISP :  LISt Processing - Langage de programmation basé sur le traitement de listes 

et beaucoup utilisé en Intelligence Artificielle, conçu à la fin des années 1950 par 
J. Mac Carthy, au MIT. L'absence totale de standardisation de ce langage en a fait 
« une église aux multiples chapelles. On pourrait même parler de sectes... » 
Actuellement, l'accord a tendance à se faire sur Common LISP. 

MOM :  Message Oriented Middleware  - Système permettant l'échange de 
messages entre applications ou entre machines. L'intérêt principal étant de profiter 
du caractère asynchrone de l'échange de messages : l'ensemble du système peut 
continuer de fonctionner à peu près correctement même si le réseau tombe ou si un 
serveur Windows reboote. 

MSIL :  Microsoft Intermediate Language – Langage intermédiaire exécuté par le 
Framework sur les plate- formes .NET de Microsoft. 

MSMQ :  MicroSoft Message Queuing server (ou services) - MOM de Microsoft, 
très lié à Windows 2000. 

MTS :   Microsoft Transaction Server - Moniteur transactionnel orienté objet de 
Microsoft. 

MyODBC : Interface ODBC permettant à une machine sous Windows de dialoguer avec 
des serveurs MySQL. 

MySQL :  Serveur de Base de données libre et gratuit orienté Unix (portage sous 
Windows existant). 

ODBC :  Open Databases Connectivity - API (interface de programmation) pour les 
bases de données, promue par Microsoft, concurrente d'IDAPI. 

PC :  Personal Computer - Norme d'architecture de la majorité des micro-
ordinateurs dans le monde, éditée et mise en oeuvre à l'origine par IBM. 

PERL :  Pratical Extraction and Report Language - Langage interprété optimisé 
pour le traitement du texte. 

PHP :   PHP est in acronyme récursif pour "PHP: Hypertext Preprocessor" (PHP : 
pré processeur hypertexte). Langage de Script principalement utilisé pour écrire 
des pages WEB dynamiques. 

PostgreSQL : Serveur de Base de données Unix. 
REBOL :  Relative Expression Based-Object Language – Langage de développement 

réseau multi plate-forme et multi-système. 
REXX :  REstructured eXtended eXecutor language - Langage de commande 

d'OS/2, C'est en fait un sous-ensemble du langage des mainframes IBM. 
Scheme :  Version très légère de Common LISP normalisée par l'IEEE, et utilisée dans 

l'enseignement, car elle permet, malgré sa légèreté, d'étudier pas mal de concepts 
fondamentaux. 

SDK :  Software Development Kit - Kit de développement de logiciels, terme 
surtout utilisé chez Microsoft (avec le DDK). 
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SGML :  Standard Generalized Markup Language - Métalangage utilisé pour 
définir de façon générale des langages définissant des documents hypertextes de 
toutes sortes, normalisé sous le nom d'ISO 8879. HTML en est un dérivé (très) 
simplifié, XML aussi (mais en moins simplifié). 

SMTP :  Simple Mail Transfer Protocol - Protocole de messagerie lié aux protocoles 
TCP/IP et au réseau Internet, très répandu dans les systèmes Unix. 

SNMP :  Simple Network Management Protocol - Protocole spécialisé pour 
l'administration de nœuds réseau. A été développé dans le prolongement de 
TCP/IP et constitue un standard de fait en matière de gestion et d'administration de 
réseaux. Il n'est cependant pas normalisé par l'ISO qui a mis au point les 
protocoles CMIS/CMIP. 

SOAP :  Simple Object Access Protocol - Ce protocole a pour but de définir un 
format de messages afin d'assurer un dialogue entre composants distants basés sur 
des technologies hétérogènes. 

SQL Server : Serveur de Base de données de Microsoft. 
TCP/IP :  Transmission Control Protocol / Internet Protocol - Les deux protocoles 

de communication qui forment les fondements de l'Internet, spécifiés dans la RFC 
793. 

TCL/TK :  Tool Command Language/ToolKit – Langage de script Unix (TCL) 
associé à la gestion graphique (TK). 

W3C :  World Wide Web Consortium – Organisme de normalisation et validation 
des protocoles et langages utilisés sur Internet. 

XML :  eXtensible Markup Language - Langage développé à l'initiative du W3C et 
qui s'inspire de SGML. XML a pour but d'étendre les possibilités de HTML. Ce 
système à l'avantage de proposer une structure permettant d'écrire des documents 
généraux pouvant être transformés, grâce aux DTD, tantôt en HTML, en 
PostScript, en texte brut... C'est aussi un système qui peut être utilisé pour 
représenter des structures de données complexes. 
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SITES FRANCAIS 
 
Site Officiel du PHP (International) 
http://www.php.net/ 
 
ASP France 
http://www.aspfr.com/ 
 
CFM France 
http://www.cfmfrance.com/ 
 
PHP Codes Sources 
http://www.phpcs.com/index.asp 
 
ASP-PHP 
http://www.asp-php.net 
 
PHPInfo 
http://www.phpinfo.net/ 
 
DevParadise 
http://www.devparadise.com/ 
 
REBOL France 
http://www.rebolfrance.org/ 
 
Site de Support ASP.NET 
http://www.dotnet- fr.org/ 
 
Portail TCL/TK Francophone 
http://www.larochelle- innovation.com/tcltk/ 
 
AFUP (Association Française des 
Utilisateurs de PHP) 
http://www.afup.org 
 

 
SITES ANGLAIS 

 
Site Officiel de Support des développeurs 
Microsoft 
http://msdn.microsoft.com/ 
 
TCL Developer Exchange 
http://www.tcl.tk 
 
The XML Industry Portal 
http://www.xml.org/ 
 
Site Officiel REBOL 
http://www.rebol.com/ 
 
Site Officiel TCL/TK 
http://tcl.sourceforge.net/ 
 
Site Officiel de ASP.NET 
http://www.asp.net 
 
Site de support au développement 
http://www.w3schools.com/asp/ 
 
 


